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L)Elseigliement Primaire
Revue illustrée de lcole et de la Eaxnille

C.-J. MAGNAN

AVIS OFFICIELS
Département de l'Instruction Publique

Vomninaions de Connissaires d 'écoles

Il a plu à Son Honneur le Lieutenant-
Gouverneur, le îo juin 1899, de faire les
nominations suivantes, savoir:

Comté d'Hochelaga, St-Jean-Baptiste.-
M. Henri St-Pierre, en remplacement de M.
Edouard Roy, qui a quitté la municipalité.

Comté de Montcalm, Rawdon:-M. Jos.
Labrèche, en remplacement de M. Joseph
Loranger. absent.

Il a plu à Son Honneur le Lieutenant-
Gouverneur. le 29 juin 1899, de nonniner
M. Josepli Thibodeau, commissaire d'éco-
les de la municipalité de St-Blaise, comté
de St-Jean, en remplacement de M. Valentin
Pinsonnault, absent.

Ié:ocation de noninalion d 'un conzmissaire
d 'écolcs

Il a plu à Son Honneur le Lieutenant-
Gouverneur, le 30 juin dernier (1899), de
révoquer la nomination de M. Joseph La-
brèche, connne commissaire d'écoles pour
la municipalité de Rawdon, comté de Mont-
calm. faite le 9 juin 1899. en remplacement
de M. Joseph Loranger, absent, vu que ce
dernier a été remplacé le 22 mai par un M.
Joseph Nadeau.

Erc/ion de nouvelles ;inni;icipalités scolaires

11 a plu à Son Honneur le Lieutenant-
Gouverneur, par un ordre en conseil, en
date du 9 juin (899), de détacher de la mu-
nicipalité seolaire Ste-Scholastique. comté
des Deux-M -tagnes, les lots Nos 343 jus-

qu'au lot No 449 inclusdveueut, du cadastre
de la paroisse de Ste-Scholastique. formant
les arrondissements numéros trois et quatre
de la dite paroisse, et les ériger en mnunici-
palité scolaire distincte sous le nom de

"Mirabel."
Cette érection a pris effet le ier juillet

1899.
Il a plu à Son Honneur le Lieutenant-

Gouverneur. par un ordre en conseil, en
date du 27 juin (i8 9 9). d'ériger en inunici-
palité scolaire distincte la nouvelle paroisse
de ·La Visitation de la Bienheureuse
Vierge Marie, " dans les comtés (le Nicolet
et Vanmaska, sous le mêiime nom qu'elle
porte comme paroisse, et avec les imêmies
limites qui lui sont assignées par la procla-
mnation (lu 2 février dernier 1899.

Il a plu à Son Honneur le Lieutenant-
Gouverneuir. par un ordre en conseil, en
date du 27 juin (1899). d'ériger iinmunici-
palité scolaire distincte. sous le nomn de

Notre-Daine de Lourdes de Baim Nord, "
comté (le Wolfe. la nouvelle paroisse de ce
nom, avec les mêmes limites qui lui sont
assignées par la proclamation du 26 juillet
dernier (1898).

Cette annexion a pris efTet le mer juillet
1899.

Il a plu à Son Hlonneur le Lieutenaiit-
Gouverneur, par un ordre ei conseil, en
date du 3o juin dernier (1899). de dé'tacher
de la municipalité scolaire de Saiiit-l.iul
de Chester. comté d'Arthabaska. I'arroil-
dissemienît No Io, comprenant le village de

Propriétaire et rédacteur-en-chef
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Saint-Pail de Chester, avec les limites qui
lui sont assignées comme tel arrondisse-
ment et tel village, et l'ériger en municipa-
lité scolaire distincte sous le nom de ''Vil-
lage de Saint-Paul (le Chester.

i1 a plu à Son Honneur le Lieutenant-
Gouverneur, par un ordre en conseil, en
date du 30 juin dernier (189 9), dle détacher
de la municipalité scolaire du Coteau du
Lac. comté de Soulanges, les Nos suivants
du cadastre de la paroisse de Saint-Ignace
-du Coteau du Lac, savoir : depuis et v con-
pris le No 454 jusqu'au No 512 inclusive-
ment, et ériger ce territoire en municipalité
scolaire distincte sous le nom de " Côte
Saint-Emnanuel.'

JDélimila/ions de municipa/f/és scolaires
il a plu à Son Honneur le Lieutenant-

Gouverneur, par un ordre en conseil, en
date du 9 jin (1899), d'annexer à la nui-
cipalité scolaire de Saint-Michel No 5,
dans le comté d'Namaska, le territoire
connu sous le nom de " les lots, " depuis
et v compris le No 737 jusqu'au No 761 in-
clusiveient, du cadastre de la paroisse de
Saint-Michel d'Yanaska, pour les fins sco-
laires.

Cette annexion a pris effet le 1er juillet
1899.

il a plu à sonl Honneur le Lieutenant-
Gouverneur, par un ordre en conseil, en
date du 9 juin (1899), de détacher cette par-
tie du numéro cadastral 215 de la paroisse
de Sainte-Rose, comté de Laval, qui se
trouve entre le chemin de la" Grande Côte
et celui de la "l Petite Côte, de la muni-
cipalité scolaire du " Haut de la Grande
Côte, " de Sainte-Rose, et l'annexer pour
les fins scolaires, a la municipalité scolaire
du " Haut de la Petite Côte" de Sainte-
Rose, dans le même comté. '

Cette annexion a pris eflet le ier juillet
1899.

Il a plu à Soni Honneur le Lieutenant-
Gouverneur, par un ordre en conseil, en
date du 27 juin (1899), de détacher de la
municipalité scolaire deSainit-Pierre le Vé-
rone. comté de Missisquoi, les lots suivants,
savoir: Nos 98 et 99 de la municipalité de
Stanbridge Station, et les lots Nos j21, 122,
123, 12:, 126, 127, 128, 129, 130 et 131 de
Notre-Dame des Anges, et les annexer,
pour les fins scolaires, à la municipalité de
"Notre-Dalmal des Anges, " comté de Mis-
sisquoi.

Cette annexion a pris effet le îer juillet
1899.

Il a plu à Son Honneur le Lieutenant-
Gouverneur. par un ordre en conseil, en
date du 30 juin dernier (1899), de détacher
de la municipalité scolaire de Saint-Norbert,
comté d'Artlabaska, les lots suivants du
cadastre dle la paroisse de Saint-Norbert,
savoir : les lots Nos 205 jusqu'à et y comi-

.pris le No 228, ainsi que les lots Nos 247,
248, 249, et aussi ' .s Nos 159, 161 et 162 du
dit cadastre, et les annexer, pour les fins
scolaires, à la imnnicipalité de Saint-Cliris-
tophe, dans le même comté.

Cette délimitation a pris effetle ierjuillet
1899.

Il a plu à Son Honneur le Lieutenant.
Gouverneur, par un ordre en conseil, en
date du 3ojuin dernier (1899), de détacher
de la municipalité scolaire cie Sainte-Anne
de Bellevue, comté de Jacques-Cartier, la
partie du lot No 296, du cadastre de la pa-
roisse de Sainte-Annie-du-Bout-de-l'Ile, me-
surant deux cents pieds de front sur la
profondeur qu'il y a à partir du chemin pul-
blic qui le borne en front, à aller au Lac
Saint-Louis, qui le borne en profondeur ;
tenant d'un côté au nord-est au No 237, et
d'autre côté à M. Robert Reford, et l'an-
nexer pour les fins scolaires, à la munici-
palité scolaire de Sainte-Anne du Bout-de-
l'Ile, dans le même comté.

Il a plu à Son Honneur le Lieutenant-
Gouverneur, par un ordre en conseil, en
date du 30 juin dernier (1899), de détacher
de la municipalité scolaire de Sainte-Cécile,
comté de Beauliarnois, les lots suivants du
cadastre de la paroisse de Sainte-Cécile,
savoir : Nos 84, 85, 88, et partie des lots
Nos 83, 86, 87, 89, 90, 91, 92, 93, 94, 95, 96,
97 et 98, et leur subdivision, et les annexer
pour les fins scolaires, à la municipalité
scolaire de " Salaberrv, " dans le même
comté.

Cette annexion a pris effet le 1er juillet
1899.

Recli/ication de limites de municipali/s
scolaires

Il a plu à Son Honneur le Lieutenant-
Gouverneur, par un ordre en conseil, en
date du 30 juin dernier (1899), d'accorder
la demande faite pour que la municipalité
scolal; e de " Notre-Dame de Bonsecours,"
comté d'Ottawa, ait les mêmes limites que
celles reconnues pour la paroisse du mièmé
nom, servant aux fins religieuses ; moins,
la partie détachée par la proclamation en
date du 29 août 1878, formant le village de
Monte Bello, dans le même comté.



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 3

PEDAGOGIE

Notre Journal

Ense'ig·ienen/ Priaire' counence aujourd'hui sa vingt et unièie
année d'existence.

Quand nous Pavons acquis, nous voulions donner à Penseignement pri-
maire un organe spécial à l'usage des instituteurs et des institutrices de tout
ordre, une revue pédagogique et pratique qù vint, chaque mois, apporter à
ses ledeurs, avec de nombreux devoirs choisis, expliqués et commentés, des
directions, des conseils et des modèles de leçons. Nous voulions aussi créer
un journal d'éducation qui fut en même temps une véritable tribune loù les
représentants accrédités du corps enseignant pussent faire entendre les revei-
dications légitimes des éducateurs.

Ce but, nos ledeurs peuvent dire si nous l'avons atteint.

Nous apparaissions à la veille de la formation d'un Bureau central d'exa-
minateurs pour le brevet de capacité et an moment même où plus que jamais
la grande question de l'instruct'ion populaire était discutée dans la presse et
dans le parlement. Les anciennes revues pédagogiques, qui avaient rendu
de grands services dans le passé, périclitaient. La famille enseignante allait
-être privée de son meilleur ami, de son plus constant soutien : la revue péda-

gogique.

Nous n'hésitâmes pas un seul instant. A nos risques et périls nous en-
treprîmes une œuvre des plus ingrates au point de vue des affaires. Humaine-
ment parlant, le succès nous semblait impossible. Mais la Providence, sur
qui nous comptions, ne nous fit pas défaut. Chacun sait que grâce à la haute
clairvoyance du Comité catholique du Conseil de l'Instrudion publique et à
la générosité bien comprise du gouvernement provincial, nous avons pu faire
le notre publication une revue complète d'enseignement élémentaire qui est

adressée gratuitement à chacune des cinq mille écoles catholiques de la pro-
vince de Québec.

Afin de continuer à mériter la confiance des autorités, nous n'épargnerons
rien, durant la prochaine année scolaire, pour faire de L'Enseignement Pri-
maire un guide sûr à l'usage des instituteurs et des aspirants au brevet d'en-
seignemen.t.

A cette fin, nous publierons, avec l'aide de nos collaborateurs, plusieurs
articles pédagogiques et une partie pratique qui seront d'un grand secours
dans la gouverne quotidienne de la classe.
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Nous indiquerons aussi, d'après les renseignements qui nous seront
fournis par le Bureau central, quelles sont les matières les plus négligées
dans la préparation des candidats, et nous traiterons spécialement ces matières
dans les colonnes de L'Enseignentent Pr/maire.

C'est ainsi que dans la présente livraison nous connençons à pu*lier
10 une Petite Histoirc des Etats-(ius, traduite spécialement par notre zélé
collaborateur, M. le professeur I.Nansot ; 2° une série de conzjosi/ions: lettres,
narrations, descriptions, etc., avec explications, canevas et développemnen t, se
rapportant aux degrés élémentaire et modèle ; -C une colleélion (e (l/ es
relatives au dessin qui aideront énormément aux maîtres dans la prépara-
tion de leurs leçons ; 4° des leçons de lecture expressive par M. A. Rivard,
le distingué professeur d'élocution à l'Université Laval ; 5° une série d'arti-
cles par le direéleur de la revue, sur /i'enseigncment de la lel7uere.

Ajoutons que i 'Agriculture,'HyIgiène, les Leçons de choses et l'Histoire ia-
turelle illustrée occuperont une place d'honneur dans l'Enseuignement Primaire.

M. l'inspecteur Lippens traitera des lecons de c/oses théoriquement et
pratiquement. C'est une matière du programme qui mérite d'être étudiée
avec soin, car il est impossible de bien enseigner sans le secours précieux de
ce procédé.

Nous vivons dans un pays faiblement peuplé et encore plus faiblemient
exploité, dont chaque arpent, peut-on dire, invite nos efforts. Il nous offre
l'abondance de son sol, de son sous-sol et de ses eaux ; nous pouvons y puiser
à pleines mains ; il suffit d'ouvrir les yeux et d'être préparés à tirer parti de
ces richesses par un travail intelligent. Dans ces conditions, n'est-ce pas Uu'un
des grands fondements de notre système d'éducation devrait être la difiusion
des connaissances 0se/cs/ On devrait commencer par enseigner à l'enfant,
au moyen de leçons très simples, de quels éléments se composent le soi qu'il
foule et d'où l'on tire sa subsistance ; de quels éléments aussi se composent
l'air qu'il respire et l'eau qu'il boit ; il devrait être initié aux phéiomènes

physiques et chimiques d'occurence quotidienne, aux merveilles de la crois-
sance des plantes et des métamorphoses des animaux ; être habitué à distinguimer
parmi les productions végétales et animales celles qui sont utiles et celles qui
sont nuisibles. Bref, il.faudrait lui faire connaitre et comprendre ce qu'il voit,
ce qu'il entend, ce qni se passe à chaque instant sous ses veux, autour de lui.
Cette intelligence des phénomènes physiques et naturels, en même temps
qu'elle préparera mieux l'enfant à la lutte pour la vie, lui donnera une meil-
leure formation d'esprit, lui fera mieux saisir la valeur relative et Penchaine-
ment des choses humaines. Elle lui rendra aussi le séjour à la campagne plus
agréable, parce que là il sera mieux à même d'observer le jeu des forces natu-
relles, les adions et réadions des éléments, toutes choses auxquelles i* aura
appris à s'intéresser.
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D)éjà, un grand pas a été fait dans ce sens par l'honorable Surintendant de
l'Instriction publique. Il y a à peine deux ans, les Frères de l'Instruion
chrétienne ont publié, à la demande die M. de LaBruère, un livre bien fait in-
titilé : '.Jgicu/ture dans les écoles, réc. syé sous forme de leçons le choses et

très bien approprié aux conditions du pay s.
Cette année, nous voulons particulièrement tourner les regards de la

classe enseignante vers l'enseignement attrayant de l'agriculture. L'instituteur
habile trouvera là une excellente occasion de faire aimer l'école à l'enfant et
de lui faire trouver le séjour de la campagne plus agréable.

Tout récemment, le bureau des Etudes de la Nature de l'université de
Cornell, L'tat de New-York, a commencé la publication d'une série de bulletins
intitulés : Leafle/s on nature study. Ce sont des leçons très simples destinées
à donner aux élèves une notion exadle et pratique des choses qu'ils voient tous
les jours. Ces publications ont encore un autre but, celui d'inspirer aux jeu-
nes générations le goût de la vie des champs en leur ouvrant les yeux sur les

phénomènes intéressants qu'on peut y observer en toute saison.
Nous avons confié au secrétaire de la rédadion, M. H. Magnan, le soin

de traduire ces leçons que nous publierons cette année dans la revue.

La nouvellc loi de l'Instruic7on publique fera aussi le sujet d'une étude
comparative qui ne manquera pas d'intéresser les personnes chargées de son
application.

A propos de colonisa/ion, un employé supérieur du département de la
Colonisation de Québec nous fournira une série d'articles sur les principales
régions colonisables de la province, les articles, illustrés à profusion, formeront
un véritable cours de géograpihie nationale que les instituteurs et les institu-
trices devront faire connaître à leurs élèves. Le temps est arrivé où la petite
école ne doit plus rester indifférente aux choses qui regardent les intérêts
sacrés du peuple canadien-français. Et la colonisation de nos terres publiques

par les nôtres est certainement une de ces choses que l'enseignement d' la
géographie à l'école élémentaire doit s'appliquer à faire comprendre et aimer.

Fort du bienveillant accueil que nous avons reçu des quatre coins du

pays depuis deux ans, nous nous mettons résolument à l'ouvre avec bonheur.
La tâche que nous accomplissons est rude parfois, mais elle n'est pas sans
offrir de douces consolations. Le seul fait d'être en contact dired avec le
personnel enseignant de tout un pays, constitue pour nous la plus belle ré-
compense qu'il nous était possible d'espérer. Nous tâcherons de toujours mué-
riter cet honneur en luttant avec perséverance pour le véritable progrès sco-
laire.

C.-J. MAGNAN.
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Tribune pédagogique

I.-On a dit que les meilleures écoles sont celles où 1 'on use le plus de craie. " A p-
préciez et développez cette assertion en vous plaçant au double point de vue théorique
et pratique.

(Cert. d'aptitude pédagogique, Besançon.)
II.-Faites connaître l'usage dlu tableau noir pour l'enseignement des diverses ina-

tières du programme, pour chacun les trois cours.
(Cert. d'aptitude pédagogique, Carcassonne, Montauban.

III.-Conditions matérielles que doit remplir le tableau noir.-Place qu'il doit oe-
cuper.-Son rôle dans l'enseignement.

(Conférence cantonale, Gard.)

I.-On a dit que les meilleures écoles sont celles où l'on use le plus de
craie. Nulle affirmation ne nous paraît plus exacte .et les meilleures écoles,
les seules vraiment bonnes au double point de vue de l'acquisition des con-
naissances pratiques et du développement intellectuel, sont bien celles où
non seulement le maître a pour ainsi dire continuellement la craie à la main,
mais où les élèves eux-mêmes sont le plus fréquemment an tableau noir. .

Tout le monde admet aujourd'hui que le rôle du maître le doit pas se
borner à faire étudier et réciter " les leçons " mais qu'il doit s'attacher surtout
à les bien faire comprendre, que savoir par cœur n'est pas nécessairement
savoir, et que pour la correction des devoirs il ne suffit pas de dire: " C'est
bien " ou " C'est mal ", ni iême d'indiquer ce qu'il fallait faire, mais qu'il
faut le montrer ou mieux encore le faire trouver.

Si le maître se contente d'expliquer de vive voix, rien ne garantit que
les élèves entendront et comprendront exactement ; il y a, au contraire, bien
des chances pour qu'il en soit souvent autrement. Nous savons par nous-
mnêmes-(et cependant nous avons une plus grande force d'attention que des
enfants)-que nous ne sommes certains de bien connaître une expression nou-
velle qu'après l'avoir vue écrite.

" Verba volant, scrip/a manent, " a-t-on dit il y a bien ionîgtemîps. " Les

paroles volent et les écrits restent. " Certes les paroles volent ! Et elles volent
quelquefois tellement vite que l'oreille a peine à les saiNir et ie parvient pas
à les fixer dans l'esprit (1).

, S'il est vrai que les connaissances s'acquièrent surtout par les sens, on
peut dire que l'oil est bien par excellence l'instrument d'éducation et d'ins-
truction. Ouel est celui d'entre nous qui peut se vanter de rapporter exacte-
ment des paroles entendues dans telle ou telle circonstance ? Bieni heureux
lorsqu'on a pli retenir exacteient le seis général. Il n'en est plus de même
lorsqu'on a lu : la phrase écrite petit se représenter exactement à la mémoire.

(i ) Au moment où j'écris ces lignes. un autre journal pédagogique, la Rczvu de l'ense nenl/
prinaire, nm'apporte un article intitulé " Qui Pmo 2uo," ou l'auteur, un (le mes collègues. cite un
certain nombre (l'expressions absolmnnent dénaturées par les enfants: il serait facile de grossir Sa liste
déjà longue cependant.

La conclusion de mou collègue, pour éviter ces confusions. est la suivante Etre simple. clair
avec les enfants, leur apprendre à bien articuler en leur articulant voum e, augmenter leur voca-
bulaire un peu chaque jour...... et tendre l'oreille quand ils répondent ou chantent."

A ces moyens, excellents, j'ajouterai le suivant : "Faites usage du tableau noir: mettez sous les
yveux les enfants, dès qu'ils savent lire, les mots que vous avez lieu de croire nouveaux pour -uX et
étrangers à leur vocabulaire courant. "
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Mais alors, me dira.t-on, vous condamnez la leçon orale. A Dieu ne plaise
Nous avons déjà démontré dans ce journal que la leçon orale est le seul moven
de soutenir l'attention des élèves, (le les amener à comprendre, en un mot (le
rendre l'enseignement vivant,intéressaut et par suite vraiment fructueux. Mais
au lieu de parler sans se préoccuper d'être entendu et suivi de ses élèves, Pins-
tituteur peut fixer d'un mot, d'une courte phrase les points principaux de sa
leçon au tableau noir : de cette façon les élèves voient en même temps qu'ils
entendent et ils ne sont plus exposés à acquérir des idées fausses ou des notions
inexactes, comme il arriverait infailliblement avec un enseignement trop ex-
clusivenient oral. La vue vient ainsi au secours cie l'ouïe et la complète.

Lorsqu'il faut revenir sur la leçon et s'assurer que les enfants ont comn-
pris et qu'ils ont retenu les idées essentielles, ce travail est encore falicité par
les courtes notes écrites au tableau noir, tout prêt encore pour un court résumé
(le la leçon, de sorte que lorsqu'onl demande aux enfants d'étudier aiu livre,
leur leçon est déjà sue et qu'il ne leur faut plus qu'un petit effort de mémoire
pour se l'assimiler entièrement.

Rien ne peut remplacer le tableau noir pour les indications et les expli-
cations d'ensemble. S'agit-il de faire comprendre exactement aux élèves ce
qu'ils ont à faire dans tel devoir, de leur montrer même comment il faut dis-
poser le travail ? Le tableau noir est là. Tout le monde voit et nul nie peut
invoquer cette excuse de n'avoir pas compris ce qmi était demandé.

Sans le tableau noir, pas d'enseignement simultané possible : il faut dans
bien des cas que le maître passe derrière chaque élève pour le guider; mais
quelle perte de temps et quelle cause de trouble et d'indiscipline!

Et si tout cela est vrai des enfants déjà débrouillés, combien à plus forte
raison peut-on le dire des classes de petits, qui comprennent difficilement et
à qui il faudrait pouvoir montrer toutes les choses dont on parle. A défaut de
choses, on peut presque toujours, en quelques coups de craie, mettre sous leurs
yeux une représentation assez exacte.

Pour la correction des devoirs, l'utilité du tableau noir apparaît plus
nettement ··ncore. Qu'il s'agisse d'orthographe, de calcul, etc., l'insuffisance
des corrections purement orales n'est plus à démontrer; il faut que l'enfant
voie les rectifcations à opérer. Pour la dictée, par exemple, Pépellation litté-
raire, assez longue cependant, n'est pas toujours suivie par les élèves, qui
n'arrivent pas, si attentifs qu'ils soient, à corriger exactement. En calcul, est-
il besoin de dire qu'il ne suffit pas de donner la réponse exacte : il faut que
l'enfant qui s'est trompé voie ce qu'il aurait dû faire ; mieux encore: il faut
qu'il le fasse lui-même, devant ses camarades. Les corrections individuelles,
les annotations sur les cahiers ne remplissent pas le même but, on peut mee
dire que, sauf les plus grands élèves, ceux qui sont déjà assez avancés pour
comprendre toutes les remarques dui maître et se rapporter à leurs livres, et
assez raisonnables pour chercher à s'instruire sans y être en quelque sorte
contraints, ces corrections et ces annotations qui prennent tant de temps à
l'instituteur sont pour la plupart perdues pour les élèves, qui ne les lisent pas
ou qui ie les comprennent pas. C'est done avec raison que Parrêté ministériel
clu 18 janvier 1887 (1) a prescrit que les corrections de devoirs autres que les
exercices de composition française se feraient en commun et ait tableau noir.

(,) Art. 1, I xV.
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En résumé, c'est la craie et le tableau noir qui permettent au inaître (le
s'a<lresser avec fruit à la masse de ses élèves, d'être suivi de tous et de donner
l'enseignemîent en commun ; sans la craie et le tableau noir il n'y aurait pas
véritablement école, nais une série de leçons particulières. Les plus intelli-
gents parmi les enfants pourraient profiter et faire (les progrès suffisamment
rapides, mais les autres resteraient bientôt en arrière, et comme la différence
ne pourrait aller qu'en s'accentuant, on en viendrait bientôt à l'enseignement
individuel, c'est-à-dire à l'impossibilité de tout progrès sérieux, attendu qu'on
ne peut demander à un maître qui a une quarantaine d'élèves, de s'occuper de
cliacun en particulier et de lui expliquer devoirs et leçons.

A suivre
( L'IEcoh t la Famnil/e).

Autour de l'enseignement de l'histoire

Nous détachons d'un article signé Jules Trabuc, article paru il y a quel-
que temps dans 'lstrucHon Prinare de Paris, le passage suivant qui peut
s'appliquer à nos écoles. C'est un argument sérieux en faveur de l'enseigne-
ment concentrique de l'histoire

'' D'après l'arrêté du 4 janvier 1894, le dernier en date visant le progranume d'his-
toire, il est prescrit aux maîtres de ne pas dépasser la période de la guerre <le Cent ans,
avec les élèves du cours élémentaire.

Cette décision condamne, pour l'histoire, l'enseignement concentrique, qui donne

pourtant de si bons résultats, dans les autres matières enseignées à l'école.
On peut avancer qu'en général les instituteurs ne se sont séparés qu'à regret du

procédé qui leur Cpermettait de faire voir toute l'histoire, à chacun des trois cours, dans
le courant de l'année. J'ajoute que, s'ils étaient consultés, ils se prononceraient cer-
tainement, en majorité, pour l'étude intégrale <le l'histoire dans toutes les divisions.

Parmîi les raisons qu'ils font valoir quelquefois, en conférence pédagogique, en fa-
veur de l'enseignement concentrique le l'histoire, je ne retiendrai qu'un argument,
qu'il mue parait ditbcile (le réfuter, et dont il faudra tôt ou tard reconnaître la vzIeur.
Je veux parier de la situation dans laquelle se trouvent les garçons et les filles qui ne
peuvent pas. pour un motif ou pour un autre, parcourir tout le programme du cours
imoven dans leurs études. Les enfants qui se trouvent dans cette fâcheuse situation
deviennent d'année en année plus nombreux.

En effet, personne n'ignore que la fréquentation scolaire laisse de plus en plus à
désirer, ni qu'il résulte le ce fait qu'un assez grand nombre d'enfants, à la campagne,
abandonnent définitivement la classe, aussitôt après la première conimmunion, sans avoir
pu franchir le cours élémentaire. On sait, en outre, qu'à ces irréguliers de la scolarité
obligatoire, viennent s'ajouter d'autres élèves mal doués ou peu appliqués, qui sont
forcés de séjourner trop longtemps dans la division inférieure et ne la quittent même
jamais pour suivre les leçons du cours moyen.

Voilà donc des enfants qui sortent le l'école et entrent dans la vie, avec l'idée que
notre histoire nationale finit aux derniers événements de la rivalité de la France et de
l'Angleterre, pendant le qinziènme siècle.
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<n reconaîtra que cet état de choses constitue une lacune dans l'éducation que
ces jeines gens emiportent de nos établissements publics, lacune d'autant plus regret-
table qu'il s'agit dans l'espèce de privation de connaissances indispensables pour dé-
ul LItpper le sentiIents (lu patriotisme et former (le bons cito'ens.

Pl ressort de ces brèves explications qu'un intérêt supérieur -en dehors des coni-
sidératons pédagogiques tirées de l'utilité le pouvoir faire des leçons conunes dans
les écoles à un seul naitre - s'attache à ce qu'on revienne à l'ancien système et que
l'histoire de France soit enseignée depuis les Gaulois jusqu 'à nos jours, dans les trois
cours de l'école primaire. '

Le musée d'enseignement ménager

fWune manière générale. quand on envisage l'ensemble les établissements d'ins-
truction réservés aux jeunes filles de tout âge, deux sortes d'exercices paraissent néces-
saires, pour rendre l'enseignement ménager réellement profitable. pour faire, dans cet
ordre d'idées, quelque chose le sérieux et de durable. Il est utile qu'il y ait, d'une
part, des leçons orales dans lesquelles on explique et on étudie les principes raisonnés le
l'enseignemnent ménager et. d'autre part, les leçons expérimentales, où on exerce les
élèves à la tenue du ménage, où on leur fasse faire, eu un certain sens, l'apprentissage
des occupations dont elles seront chargées, tôt ou tard, à la tête d'une maison.

ce reconnais volontiers que ces dernières leçons, c'est-à-dire les exercices pratiques,
ne pourront pas toujours avoir lieu régulièrement dans les écoles élémentaires, là du
moin1s où les enfants quittent prématurément la classe et où il n'y a point de cours su-

périeur. Mais j'ajoute aussitôt que ce qui ne petit être fait à l'école du jour est parfaite-
ment réalisable, avec les adultes, à I'aide des œuvres post-scolaires qui existent à la
campagne comnne à la ville. (l devra songer à créer des cours d'enseignement ménager

pour les adolesc'entes, sans compter que ce sera une excellenite manière de rendre inté-
ressantes les classes du soir ainsi que les réunions du dimanche et les séances des pa-
tronages scolaires.

En attendànt, partout, jusque lants la plus petite école rurale, il est possible de
rompre avec l'ancienne méthode usitée en économie domestique et d'organiser des exer-
cices oraux attrayants et instructifs. en employant le même procédé que dans les
leçons le choses. C'est aux v-eux et aux autres sens de l'enfant qu'il convient. en effet,

le s'adresser, si on veut que les jeunes filles acquièrent rapidement en classe, et conser-
vent après ieur sortie de l'école, les notions de ménage qu'il n'est pas permis à une
femme d'ignorer : oui, il faut se servir de l'intuition sensible, si on tient d'un autre côté,
à ce que l'enseignement ménager sorte enfin du vague qui a enveloppé trop souvent les
leçons d 'économie domestique. Pour cette étude, comme du reste pour beaucoup d'autres
enseignements, l'exposé sec et froid de la théorie est monotone et fastidieux ; il ne
tarde pas à rebuter les élèves et ne produit dans ces conditions aucun résultat appré-
ciable. Dans les écoles rurales, à une classe, qui, pour les raisons indiquées plus haut,
n'ont pas la faculté de pouvoir faire des exercices d'application, il est essentiel de vivi-
fier 'enseignement technique, de le présenter sous une forme claire et précise, eni mon-
'trant aux élèves les objets ou les produits dont on les entretient ; en un mot, il s'agit
de donner à Il 'enseignement ménager le caractère concret déjà conseillé par l'instruction
civique.
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Prenons deux exemples : vous avez ià faire une leçon sur la nature et l'emploi de
certaines épices aux élèves du cours moyen, ou bien une leçon sur la désignation et les
usages des ustensiles de cuisine dans le cours élémentaire. Sans être très expert en ces
sortes de matières, il nie paraît cependant indispensable que, dans la première leçon,
vous montriez quelques spécimens des diverses épices employés dans l'alimentation,
afin d'apprendre à vos fillettes le dix et douze ans à distinguer ces substances les unes
(les autres, d'après leur forme, leur couleur et autres qualités. De même, il me semble
tout naturel que, dans la leçon au cours élémentaire, sur les objets qui servent à faire
la cuisine, vous preniez ce qu'on appelle communément le ménage de la poupée, de
manière à placer sous les Yeux des jeunes enfants de cette division les pièces qu'il ren-
ferme et qui leur feront mieux connaître les ustensiles en question qu'une étude <le
iloins, purement minéniotechnique.

Mais, pour procéder de la sorte, il importe que ]'on ait à sa disposition les collec-
tions d'objets nécessaires, c'est-à-dire qu'on possède un musée d'eilseignemnent ménager.
comme il en existe un pour les sciences physiques et un autre pour 1 'instruction civique.

Il y a deux marches à suivre pour arriver à créer un musée: on rassemble au fui'
et à mesure, après chaque exercice, le matériel et les produits qui ont servi à une leçon ;
ou établir à l'avance toutes les collections dont on aura besoin dans le courant le
l'année. Dans l'un ou l'autre cas, il doit 3 avoir un classement de tous les échantillons
du musée et il faut le faire avec ordre et méthode d'après la répartition mensuelle des
matières adoptées dans l'école.

Il serait à désirer, je crois, que le inusée d'enseignement ménager comprit la clas-
sification suivante:

I. Installation et entretien de la cuisine.-i° Ustensiles le ménage (modèle réduit
du ménage de la poupée)

2° Echantillons pour l'entretien des ustensiles (cire, encaustique, vernis, mine de
plomb, blanc d'Espagne, etc.)

IL. Chauffage.- 0 Gravures représentant les différentes sortes d'appareils : 2'

spécimens des diverses espèces de bois de chauffage et de charbon.

IlI. Eclairage.-m 1 Appareils d'éclairage ; 20 spécimens <les différentes huiles
3° spécimens des différentes sortes de bougies et de chandelles.

IV. Le lir ge.-i ° Trousseau de poupée ; 2° ustensiles pour le lessivage: 30 diverses
espèces le savons; 4° spécimniens de potasse, de bleu indigo, etc: 5° matériel pour la
confection les vêtements.

V. Alimentation.-r Produits pour faire le potage: céréales: légumes: farines et
féculents ; pàtes alimentaires, etc ; 2 substances employées pour l'assaisonnement : sel,
poivre. safran, etc : ;° Spécimens de diverses sortes <le sucre, de chocolat ; 4° produits
coloniaux : thé, café, cacao, etc ; 50 spécimens de conserves alimentaires : 6' échantil-
lons des principales boissons usitées dans les repas, etc.

VI. Pharmacie de ménage.-i 0 Plantes médicinales d'un usage fréquent: mauve;
fleurs de violett , de roses, <le lis, etc : tilleul ; bourrache : gentiane ; camomille : cen-
taurée. etc : 2° médicaments pour l'usage externe : camphre ; alcool camphré : pomi-
muade camphrée ; ammoniaque ; eau sédative ; sinapismes ; vésicatoires ; teinture
d'iode; 3° médicaments pour ]'usage interne : huile de ricin : magnésie : bicarl'onate
de solide ; cachets le quinine ; éther : eau <le fleur d'oranger ; ipéca ; sirop de tou
pastilles au chlorate le potasse, etc.
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On comprendra sans peine que je n'aie pas pu indiquer ici tout ce que devra reni-
fermer le musée d'euseignen t ménager. C'est plutôt 1 'afthire dle iitituitrices' dont.

sur ce point, la compétence n'est pas discutable. tandis qu'il serait difìieile d'en dire

autant de la mienne. On leur sait l'esprit assez ingénieux et inventif. pour étre pevr-
suadé d'avance qu'elles réussiront dans l'organisation de ce iusée, le jour où elles il

auront reconnu l'utilité et, partant, où elles voudront s'en occuper sérieuisemenit.

Je ne permettrai, en terminant, de faire appel à leur zèle bien connu. pour les en-
gager vivement à transformer leurs leçons d'économie domestique en exercices d 'ensei-

gnenent ménager, afin de leur donner un caractère plus pratique et d 'entrer résolument
dans la voie que l'administration souhaite qun 'elles suivent.en ce qui concerne la pré.-
ration des jeunes filles aux futurs travaux du iménage. Il en est de ces travaux comme
des aitres occupations ; quand on se rend bien compte de leur imnportance. quand on
est capable d'y voir quelque noblesse, quand on est à même de k s exécuter avec intel-
ligence, on les fait sans effort et même par goût.

Les institutrices ne doivent pas perdre de vue que c'est à ce prix seulement que
l'éducation donnée dans les écoles le filles méritera de porter le titre d'éducation 1:!-é-
rale.

JULES TRABUC.

(du fournal des /us//urs.

L'envoi du journal

Nous prions Messieurs les secrétaires les écoles. ainsi que nos abonnés, de vouloir
bien avertir si quelques-unes les adresses à leurs écoles étaient fausses ou incomplètes.
L'adresse postale doit étre claire : selon le Guide qo/iciel du service postal. Les Matres
des Bureaux de Poste sont tous pourvus de ce volune. Nous demmanlonls aussi à Messieurs
les secrétaires et à nos abonnés de nous avertir s'ils recoivent la revue eu double. ou si
des numéros de trop sont envoyés dans certaines municipalités.

Il ne faut pas oublier qu'un seutl exemplaire <le L 'Enseignee/ Prinmaire st e--
vové à chaque école, quand même il v aurait deux classes dans chaque école. La revu':
ne peut étre envoyée au nom de l'instituteur ou de l'institutrice.

Avec toute la meilleure volonté dlu imonde. il peut arriver qume quelques-ns des nU-
néros ne se rendent pas à destination ; qu'on n'attende pas à la fin de l'année purm

clamner des numéros égarés par la poste: le mois écoulé. il sera inutile de ré'laner.

Nous prions ceux qui n'ont pas réglé leur abonnement de le faire de suite. .'a;m-
nement commence avec la livraison <le septembre pour se terminer avec celle d-k juiu. La
revue ne parait pas durant les mois le juillet et d'août.
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L'enseignement des fractions

Nous avons le plaisir de présenter à nos lecteurs une reproductiuo: il
petit du troisième Tableau des Fractions, de M. Lippens. Le format en niîa-
ture et l'absence des couleurs ne permettent pas (le donner une idée parfaite
de l'apparence des tableaux, qui sont réellement magnifiques, mais cette pho-
togravure servira à expliquer la méthode suivie par l'auteur. C'est 'ue ap-
plication très heureuse du procédé intuitif, zoir four comprenidr, et son
raisonnement par intuition, qui va du concret à l'abstrait, de l'exemple aux
règles.

Il ne suffit pas que l'élève sache machinalement transformer un nonmbre
fractionnaire en fraction impropre ou réduire les fractions au même déliolli-
nateur ; il faut qu'il comprenne le fourquoi de ces opérations. A l'aide d-_ ta-
bleau, l'élève voit de quelle manière s'opèrent les transformations que subis-
sent les fractions; il se forme une idée claire et précise de l'équivalence des
quantités exprimées de différentes manières. C'est un travail raisonné
lyse, de synthèse et de comparaison qui le conduit sans effort à la théorie,
aux principes généraux et à leur application, aux problèmes usuels.

Ce tableau est tellement clair par lui-même que toute explication de dé-
tail serait ici superflue.

Les exemples figurés d'addition servent en même temps à expliquer la
soustraction; il suffit de faire chaque opération en sens inverse. La marche
est la même que pour les nombres entiers. L'élève ayant compris q.e 1 +

6 = ', n'aura pas de peine à comprendre que - i et que 1-.=

A sa session du mois de mai dernier, le comité catholique a approuvé les
Tableaux des Fractions, de M. Lippens ; nous en félicitons notre distingué
collaborateur, et nous espérons que toutes les commissions scolaires s'enipres-
seront de les placer dans leurs écoles. La dépense est tout-à-fait minime, et
leur utilité pratique sera très grande.

C. J. MAGNAN. (1)

HYGIENE SCOL1AIRE

MALADIES CONTAGIEUSES

La question des maladies contagieuses est une des plus graves le Phy-
giène scolaire. C'est pourquoi nous parlerons ici de quelques-unes de celles
qui atteignent plus particulièrement l'enfant et le jeune homme ; et nous ex-
poserons, avec précision et clarté, les mesures d'urgence qu'il faut prendre dès
l'apparition de lune de ces maladies.

Disons de sùite qu'il ne faut jamais se fonder sur la légèreté d'un cas de
maladie contagieuse pour attacher une importance moiidre aux mesures à
prendre pour en empêcher la propagation.

(i) L'encouragement que M. Lippens a reçu du gouvernement, des commnulautés religieues et
des commissions scolaires lui permet d'offrir ses Tableaux des Fractions au prix reduit de $1 25 la
série complète, y compris les frais d'envoi. Prière d'adresser les commandes à : . LIPPENS. N'tre-
Dane de Graces, près de Montréal.
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Voici les maladies que nous mentionnons ici: variole, varicelle, rougeole,
scarlatine, diphtérie et croup,oreillons,fièvre typhoïde, tuberculose,coqueluche,
gale, teigne.

L'ÉPILEPSIE se développe fréquemment sous Pinfluence de la terreur
causée par la vue d'une attaque épileptique. C'est encore mi genre de conta-
gion qui veut l'exclusion de l'école de l'élève qui en est atteint.

L'EXCLU'SION

L'éloignement de l'élève atteint d'une maladie contagieuse ne cessera
que lorsque tout danger de contagion aura disparu.

Dans le cas de vaRiOLE, l'exclusion durera sept semaines au mnoins
depuis le début.

Dans le cas de VARICELLE, la réadission ne sera accordée qu'après
quatre semainies.

Dans le cas de scAll'INE, lexclusion se prolongera au moins sept se-
nmmes.

Dans le cas de D1PTÉR1u, la réadmission ne sera permise que quand
toute rougeur de la gorge et toutes traces de coryza seront disparues, c'est.ñà-
dire après trois ou six semaines depuis le début.

Dans le cas D'OREILLONS, l'éloignenient durera jusqu'à huit jours après
guérison complète, c'est-à-dire six semaines au moins depuis le début.

Dans le cas de FIÈvRE TYPHOÏDE, l'exclusion durera jusqu'à rétablisse-
ment complet, c'est-à-dire sept semaines au moins depuis le début.

Dans le cas de coQUEtUcHE, la réadmission ne devra se faire que dix
jours au moins après guérison complète.-(rl suivre.)

J.-I. DEsn~OcmES.

METHODOLOGIE

- PETITE HISTOIRE DES ETATS-UNIS
Depuis l'origine jusqu'en 1870

(Traduitl de Vauglais pour J E Prinaire)

I.-PÉRIODE QUI PRÉCÉDA L'ARRIVÉE DES EUROPÉENS
Les Indiens de l'Amérique du Nord.-Longtemps avant sa découverte par les Eu-

ropéens, le continent américain était habité par une race dI 'honmes à la peau rouge qui
vivaient par tribus. Ces tribus portaient les noms variés, et différaient plus ou moins
entre elles de caractère et d'habitudes : elles s'étendaient du Labrador au Golfe du
Mexique. tout autour des Grands Lacs, assez loin dans les terres, le long des côtes de
l'océan Pacifique; elles peuplaient presque toute l'Amérique lu Nord. Les principales
familles de ces honnues rouges qu'on a appelé Indiens. étaient les Esquimaux. les AI-

onquins, les Iroquois, les Cris, les Dakotas: chacune de ces grandes familles était
subdivisée en tribus dont les plus remarquables étaient les Outaouais, les Narragansets,
les Mohicans, les Powlhotans, les Hurons, les Mohawks et les Seininoles. L'origine des in-
<ieus est enveloppée de mystère :iais toutes les traditions s'accordent à indiquer le Nord -
ouest comme point de départ du courant d'émigration : ce fait et quelques autres circons-
tances tont fait adopter l'opinion. généralement admise, qu'ils sont d'origine asiatique.
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Les Mount Builders (constructeurs de remparts) -Les Indiens ne furent pas les
aborigènes (le l'Amérique du Nord. Il est évident qu Ils furent précédés palr uut autre

race supérieure qui, à cause (les monuments qu'ils construisirent et qui subsistent

encore, ont été appelés .1/o1/ IBui/ders (constructeurs de remparts). La régiion des
Grands Iacs, la vallée du Missispi et les environs du Golfe du Mexique abondent en

ouvrages de terre d'une grande antiquité et (l'un aspect imposant, attribués à cette race-

depuis longtemps éteinte. Ces ouvrages consistent en murailles, enceintes, remparts,
fossés. réservoirs, autels de toutes les formes géométriques, et dont l'antiquité remionte

a i goo ou 2000 ans. Les uns étaient certainement érigés en vue du culte, d'autres étaient

destinés aux inhumations, d'autres étaient construits en- vue le moyens de défense.

On trouve les ruines remarquables de ces monuments dans l'Ohio, près de Newark et

de Chilicotte : d'autres dans le Wisconsin et l'lowa. 1ls déiqntrent l'existence dans

cette contrée, avant l'occupation des indiens, d'une race nombreuse, intelligente, puis-

sante et possédant un certain degré de civilisation : mais quand à savoir d'où elle venait

et quand elle disparut. la science historique ne peut, jusqu'à ce jour, que se livrer à des

conjectures.
II.-PERIODE DES DÉCOUVERTES. 860-1534

860. Les Nàrvégiens et l'Icelande.-Coloib ne fut pas le premier dans 'entreprise
dans la découverte de l'Amérique. L'Icelande, qui appartient au continent américain,

quoique politiquement elle soit rattachée à l'Europe, fut découverte vers 860 par les
Norvégiens. Une tradition dit même qu'elle fut visitée avant cette époque par des aven-

turiers irlandais. Aucun établissement n'y fut fait jusqu'à la fondation de Reykiavik

par les Norvégiens en' 874. Un demi siècle plus tard 1'Iceland devint une république.
983. Groenland.-Les Norvégiens visitèrent les côtes du Groenland presque en

même temps qu'il découvrirent l'Icelande: dès l'année 983 et dans les suivantes,
ce pays fut habité et exploré par les Norvégiens et, en deux siècles, devint le centre
d'une nombreuse population. Il est probable que le Groenland était alors moins désolé

et plus habitable que de nos jours.
1009-1200. Les Normands et la Nouvelle-Angleterre.-Des traditions nous appren-

nent que. pendant les i ièmue, 12èie et î3èmîe siècles, les Normands explorèrent les
côtes de la Nouvelle-Angleterre. Mais on ne peut aflirmer d'une ianière certaine jus
qu'où s'étendaient kurs explorations, ni quels lieux ils visitèrent.

1492. Premier voyage de Colomb.-Le 3e jour d'août 1492, Clristophe Colomub,
natif de Génes. marin instruit et expé-imîenitê. convaincu de l'existence d'unî continent
occidental, et dûment chargé de pouvoirs par leurs Majestés Ferdinand et Isabelie. roi
et reine d'Espagne, iit à la voile et partit de Palos (S.-E. le I'Espagne) pour un voyage

le découverte. Il était âgé. selon toute probabilité, le 5o à 6o ans. Son équipage comîx-
posé le 120 hommes, montait trois caravelles : la Santa Maria, la Pinîta et 1la Nina.
Ils touchèrent aux Iles Canaries, sur la côte dl'Afrique. et, le là. partirent pour une
heureuse traversée le la iier inconnue. Sur le soir du i i octobre, Colomb lui.mème
apergut du large une lumière, et le lendemain un marin en vigie signalait la terre.
Colomb avait découvert une les iles Blahamna; il lui donna en débarquant le (:n de
San Salvador. Après avoir encore découvert. dans ces parages. plusieurs ile:s, entre
autres Hispaniola (petite Espagne) aujourd'hui -aïti, Coloimb mit à la voile pour 'Es-
pagiL, laissant une trentiine de ses hommes pour conmencerune colonie I IIisaniola.
Il fit encore dans les années suivantes plusieurs autres voyages le découvertes dais le
Nou veau -Monde.
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1497 Jean Cabot.-En mai 1497, Jean Cabot, que l'on croit Vénitien, mais résidant
alors en Angleterre, ayant obtenu une charte de Henri VIII, partit de Bristol pour le
Nouveau-Monde, emnnenant avec lui son fils Sébastien. Vers la fin de juin il atteignit le
Labrador, et l'on suppose qu'il côtoya l'Anérique sur une espace de 1000 milles en se
dirigeant vers le sud. Il fit un débarquement, planta les drapeaux d'Angleterre et de
Venise pour prendre possession du sol, et, au mois d'août il retourna en Angleterre.

1497. Amerigo Vespucci.-La même année, Amerigo Vespucci, né à Florence, se
joignit à une expédition qui partait d'Espagne pour le Nouveau-Monde. L'expédition
longea, en l'explorant, la côte nord de l'Amérique (lu Sud et retourna l'année suivante
en Espagne, (quelques historiens pensent que cette expédition eut lieu en 1499-1500).
Vespucci fit plusieurs voyages sur cette même côte, et en 1507, un géographe de Fri-
bourg en Allemagne. supposant Vespucci le vrai découvreur du Nouveau Continent,
donna à ce continent le nom de Americi /erra, d'où est venu le nom d'Amérique. Il
semble certain qu'Amerigo ne fut pour rien dans cette affaire où l'on paraît oublier Co-
lomb, dont il était ami.

1500. Gaspar Cortéréal.-En 1500, le Portugais Gaspar Cortéréal traversa l'océan
à la tête d'une expédition, et explora les rivages les plus au nord de l'Amérique, doi-
nant le nom de Labrador à la contrée qui porte encore ce nom. Il ne revint jamais d'un
second voyage qu'il fit dans les mêmes régions.

1502. Quatrième voyage de Colomb.- En 1502, Colonb partit de Cadix pour un
quatrième et dernier voyage au Nouveau-Monde, dans l'intention de chercher un court
passage aux Indes Orientales ; il retourna en Espagne en 1504. et mourut quelque
temps après.

1512. Ponce de Léon.-- Ponce de Léon qui avait accompagné Colomb dans son se-
cond voyage, avait été fait gouverneur de l'île de Porto Rico. Il partit de cette île le
3 mars 1512, pour aller à la recherche d'une terre où, disait-on, il y avait une fontaine
capable de restaurer et d'entretenir la jeunesse et la beauté. Dans les premiers jours
d'avril il fut en viue de la terre ferme ; le 8, il débarqua près de l'endroit où se trouve
aujourd'hui la ville de St-Augustin ; il prit possession du pays au nom de l'Espagne
et, à cause de sa luxuriante végétation, lui donna le noni de Floride. En 1513. Ponce
le Léon fut noniüé gouverneur de la Floride, et quelques années après, en combattant

contre les Indiens, il fut blessé et alla mourir à Cuba.

1513. Vasco Nunez de Balboa.-Un aventurier espagnol. Vasco Numuez de Balboa,
qui s'était réfugié à 1-ispaniola pour échapper à ses créanciers, s'engagea dans une
expédition qui explora l'isthme de Darien, et du haut d'une montagne découvrit l'Océan
Pacifique. C'était le 25 septembre 1513. Il planta une croix sur le sol, et en prit
possession, suivant l'usage au nom de l'Espagne.

1519. Fernando Cortez.-Fernand Cortez, né en Espagne, passa plusieurs années à
Hispaniola ; il entreprit ensuite la conquête du Mexique où il débarqua en 15 19. La
campagne se prolongea et fut marquée par un grand nombre de combats où les chances
furent partagées. Enfin Cortez s'empara de la ville de Mexico et subjugua entière-
Ment tout le pays. Son caractère et sa mianière d'administrer lui créèrent des ennemis,
et quoiqu'il fût établi gouverneur du Mexique, son administration qui ne dura pas
longtemps fut loin d'être prospère et paisible. En 1536, il explora en partie la Cali-
fornie et le golfe du même nom, puis il retourna en Espagne où il mourut en 1547- dans
une obscurité relative.

2-
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1524. Verazzani.-Verazzani partit de France en I324, côtoya la Caroline du Nord
jusqu'aux ports actuels de New-York et Newport ut s'en retourna enthousiasmé des
merveilleuses beautés du Nouveau-Monde.

1531-1533. Conquête du Pérou par Pizarre.-François Piztirre qui fit la conquète du
Pérou, était un aventurier venu d'Espagne- au Nouveau-Monde' vers le connencement

-du i6e siècle, pour chercher fortune. Il se joignit d'abord aux expéditions dle Balboa
dans l'Amérique centrale. Plus tard, en compagnie de Diégo de Almagro, il explora
les côtes de la Nouvelle-Grenade. Ayant entendu parler les richesses du Pérou, il re-
tourna en Espagne et obtint l'autorisation et les moyens de subjuguer ce pays. En 1530,
il traversa l'Atlantique à la tête d'une expédition peu nombreuse dans laquelle étaient
quatre de ses frères. En 1531, il marcha sur le Pérou, par l'isthme le Panama, mit les
Indiens en déroute, s'empara de Cuzco leur capitale, et fonda la ville de Lima. Le gou-
vernenent militaire qu'il établit au Pérou était sévère et cruel, et finalement il mourut
assassiné par des gens à la tête desquels étalit le jeune Almagro, dont le père avait été
mis à mort à la suite d'une querelle avec Pizarre. Pizarre était un homme ignorant,
.dur de cœur et avide de richesses mais c'était un habile et vaillant soldat.

(A suivri-e.)

Les leçons de choses

A l'école primaire, les leçons de choses offrent de grands avantages.
Cet enseignement habitue les enfants à observer et à réfléchir, à voir et à se
rendre compte de ce qui les entoure. La méthode des leçons die choses suit
dans ses opérations la même marche que l'esprit dans ses perceptions, et
repose absolument sur les principes innés qui guident la mère au milieu de
ses enfants. En donnant ces sortes de leçons, il faut suivre un plan conforme
a la méthode naturelle :1 mettre devant les yeux des élèves l'objet qui
fait le sujet de la leçon; 20 en faire remarquer la couleuri- 30 la forne ;
40 en indiquer l'usage,- 50 faire connaître la nmatière qui le compose;
6° enfin, remonter à la provenance, à la cause première.

Dans une école bien organisée, l'instituteur ou l'institutrice a soin de
pourvoir, de ses mains et à l'aide des enfants, la maison qu'il dirige d'un
petit musée comprenant les objets nécessaires aux leçons de choses. Une
leçon de choses est donnée régulièrement tous les vendredis de chaque semaine
de 3 à 4 heures de l'après-midi. Le sujet en est emprunté aux sciences
physiques et naturelles, à l'agriculture, aux industries, etc. Après la leçon,
le maître en inscrit le résumé au tableau noir, et les enfants copient ce travail
dans leur cahier de notes. Le lundi, ils doivent rapporter ce résumé, accom-
pagné du développement qu'ils auront rêdig- sans l'aide de personne.

M. J.-B. Cloutier, ancien professeur à lEcole normale Laval, a publié,
en 1886, un Recueil de leçons de choses très propre à servir de guide aux
instituteurs et aux institutrices dans l'enseignement de cette matière du
programmue scolaire. Ce livre continue à rendre de grands services à la classe
enseignante. Nous donnons ci-après un modèle de leçons de choses.

C.-J. MAGNAN.
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Mon crayon

Qu'est-ce (ue je tiens entre les mains ?
- Monsieur, c'est un crayon.
- A qui est-il ?
- A moi, monsieur. Je croyais que je l'avais perdu.
- Vous ne l'auriez pas retrouvé en efflèt, mon ami, si, le soir lorsque vous êtes

partis, je ne prenais la précaution de ramiasser tous les petits objets que les enfants tur-
bulents laissent tomber à terre. Eh bien, pour votre pénitence, vous allez nous faire
xue leçon de choses sur votre crayon qui est bien joli, ma foi. Je vais vous aider un peu.
Dites-nous d'abord de quelle couleur est votre crayon et en quoi il est ?

- Monsieur, mon cray'on est rouge ; il est en bois.
- Alors il est en bois rouge ?
- Non, monsieur.
- Conment voyez-vous qu'il n'est pas en bois rouge ?
- Monsieur, cela se voit bien quand il est taillé.
- Bien ; donc votre crayon est fait avec du bois que l'on a coloré, et c'est pour cela

qu'il y a des crayons rouges, bleus, verts, jaunes. \ovons, Jean, venez un peu en aide
à votre camarade et dites-nous ce qu'il y a au milieu du crayon?

- Monsieur, je ne sais pas comment cela s'appelle, miais je sais que ce qui est au
milieu marque sur le papier.

-je vais vous le faire deviner: vous avez déjà écrasé du crayon, n'est-ce pas?
Nous allons encore en écraser ici. Voilà qui est fait, regardez : j'étale bien avec mon
doigt, sur le papier, le crayon écrasé. A quoi cela ressemble-t-il ?

- Monsieur, à du charbon.
- Et cela en est aussi, nion ami. Cette petite baguette grise (lui occupe le milieu

du crayon n'est pas autre chose qu'une espèce de charbon qu'on appelle plombaginme,
graphite ou minîe de plomb. Voilà un mot bien difficile à retenir, je vais l'écrire au ta-
bleau. ce sera pour les savants. Nous disons donc que le crayon est un petit bd/on de bois

;encjrman/ une baguette de plombagine ou mine de plomb, dont on se sert pour- ti-ace-,
mlarquer et écrire.

- Maintenant, Henri, vous pouvez reprendre votre crayon et tâchez de ne plus le
perdre. je prends un autre crayon et je trace un trait sur cette belle feuille de papier
blanc. De quelle couleur est le trait que j'ai tracé, Louis ?

- Monsieur, il est bleu.

- Cette fois ce n'est plus de la mine de plomb que j'ai dans mon crayon. Qu'est-ce
donc ? Ah ! je vais bien vous étonner quand je vous dirai que c'est de la terre. Eh ! oui,
de la terre, non pas celle que vous voyez dans le jardin, mais une espèce de terre qu'on
appelle argile et avec laquelle on fait béaucoup de choses. On fait avec cette argile. une
pâte que l'on colore en bleu, en rouge, en jaune ou en vert et on a ainsi des crayons qui
derivent bleu, rouge, jaune ou vert.

Tous les crayons, nes enfants, nie sont pas faits qu'avec de la miinîe de plomb ou de
l'argile colorée. Il y en a encore une quantité qui sont faits avec d'autres substances;
niais je vous en parlerai pas aujourd'hui, car vous auriez trop de choses à retenir. Re-
prenons la définition du crayon : Le crayon est un petit bâton de bois renfermant une ba-
guette de plombagine ou nine de plomb, dont on se sert pour marquer, tracer ou écrire.
Ajoutons : Les crayons qui écrivent bleu, rouge oit jaune sonifaits avec une terre nommde
argile que l'on a colorée en bleu, rouge oi jaune.-(Le Journal des Instituteurs.)
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De la lecture à haute voix dans l'enseignement primaire ()

PRONONCIATION
( Pour L'Iinscienen Printaire)

Il a été publié un grand nombre de traités (le )roioiciatioi, dont plu-
sieurs excellents. Mais ces ouvrages, publiés en France, ne répondent peut-
être pas à tout ce que nous, Canadien-Français, leur demandons. En France,
l'on connaît mal, ou l'on ne connaît pas du tout certains vices de prononcia-
tion, certaines habitudes de langage qui nous sont propres ; et partant, les
traités français ne savent pas nous éclairer là-dessus. Pour combler cette
lacune, il n'est cependant pas nécessaire cie faire un traité complet de pronioi-
ciation ; il suffit de quelques ilotes conplémnentaires. C'est l'objet de ce tra-
vail, que feront d'ailleurs paraître plus clairement les remarques prélimiiinai-
res qui suivent.

Nous l'avons déjà dit, une langue ne doit pas rester stationnaire ; vouloir
immuobiliser, fixer une lanigue, c'est vouloir sa décadence. Car la vie du lan-
gage est dans la perpétuelle altération de ses éléments. Or ces changements,
qui iarquent le mouvemen/ de la langue, s'opèrent sous l'influence de deux
forces opposées "qui tendent, dit M. Darmesteter: l'une, la force conservatri-
ce, à la maintenir dans son état aétuel; l'autre la force révolutionnaire, à la
pousser dans de nouvelles directions." La santé de la langue tient à l'action.
simultanée et bien équilibrée de ces deux forces.

Quant à la force révolutionnaire, il est rarement besoin de l'aiguillonner.
Elle est g-énéralemnent assez vigoureuse, grce à la paresse naturelle et à
l'inhabilité de nos organes vocaux, grâce aussi à la tendance qui nons porte
à simplifier les formes granmaticales et à les réduire autant que possible, par
analogie, à un type unique, grâce encore au besoin que nous éprouvons de
créer des mots nouveaux pour exprimer de nouvelles idées.

Il n'en est pas ainsi de la force conservatrice. Celle-ci n'a pas d'alliés
naturels, comme la force révolutionnaire. Et si ceux-là qui, chez un peuple,
se sont constitués les gardienms de la lanoue n'y -veillent avec soin, la force
conservatrice, laissée à elle-même, offre aux ambitions déréglées de l'esprit
nouveau une résistance de plus en plus faible, s'annule peu à peu, et dispa-
raît. Alors, en peu de temps, la langue devient un jargon, effet d'altérations
excessives et désordonnées.

D'un autre côté, si la force conservatrice était seule maîtresse de la
langue, celle-ci, immobile, isolée, inerte, mie recevant plus de sang nouveau,
mourrait bientôt,- nobleinent, il est vrai,- comme est mort le latin clas-
sique,- connune serait peut-être mort le français, si le romantisme n'était venu
le secouer, un peu trop rudement parfois.

C'est donc le rôle de la force révolutionnaire, de faire marcher la langue,
de modifier, d'altérer, de créer. C'est la mission de la fdrce conser\atrice de

(i) Voir L'Eniscignencn/ Primaire, janvier, février et avril. 18c9.
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ml.éreCr les élans trop impétueux, de résister aux entraînements aveugles de
faire unn choix judicieux parmi les formes nouvelles qui surgissent, et de
n'admettre dans la langue que ce qui porte le sceau de la tradition.

Donc, si la vie d'une langue est dans l'action simultanée de ces deux
énel gies, il y a péril, dès que 'équilibre est rompu et que l'une d'elles exerce
seule son influence.

Phénomène assez étrange, qui d'ailleurs n'est pas nouveau, le langage
canadien souffre de ces deux maux à la fois : excès de force conservatrice,
excès cie force révolutionnaire.

Ainsi, pour ne donner qu'un exemple, nous employons avec le sens de
aussi, de méme, le mot i/out, relique que la tradition nous a conservée du vieux
français (i/el, devant une consonne 2/ou). Mais, d'autre part, nous avons des
mots conmne briquade, /abaconnis/e, con gress, etc., produits évidemment'de
la force révolutionnaire affranchie de toute contrainte.

Il en est de même pour la prononciation. Nous prononçons age/er pour
achlecr, hin cu.r pour heureux, ce qui fait dire à quelques-uns 9 uîe nous parlons
comme on parlait, en France, au XVIIe siècle. Mais nous disons aussi mé-
keridi pour mzercredi, prononciation que la tradition n'a jamais légitimée.

Les prouonciations vicieuses canadiennes peuvent donc être divisées en
deux catégories ; les unes, trop vieilles ; les autres, trop jeunes ; les premières,
respectables souvenirs d'une parlure tombée en désuétude; les secondes, pro-
duits échevelés d'une langue qui se développe sans frein.

Parmi les vieilles prononciations que nous avons pieusement conservées,
il s'en trouve qui méritaient en effet de n'être pas oubliées et qui tôt ou tard
reparaîtront en France. De même, certaines altérations phonétiques que nous
faisons subir, à la langue française n'y font pas mauvaise figure et finiront
peut-être par s'y acclimater. Mais, à Plheure qu'il est, l'usage, cet arbitre
souverain, n'admet pas encore ces façons de prononcer, et notre devoir est de
les nroscrire comme vicieuses,-à regret quelquefois.

Relever nos princbipales fautes de prononciation, indiquer le plus sûr
moyen de s'en corriger, et ajouter à cela au besoin quelques considérations
générales, tel est le but de ce travail ; travail aride et nécessairement dépourvu
de tout agrément, mais qui sera peut-être de quelque utilité dans L'Enseigne-
Men! Primaire. Car il nous a semblé qu'une étude de ce genre, faite au point
de vue canadien, serait plus pratique qu'un traité complet de phonétique
française.

(à suivre)

ADJUTOR RIVARD, avocat,

P-ofesseur agrégé d'élocution à 1' Université Laval.
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ETUDE SUR L'ADJECTIF-(Suite)

(Pour L' nseignemen Primaire)

ACCORD nE L'ADEIF.-L'adjectif s'accorde en genre et en nombre avec
le mot auquel il se rapporte:

Un petit garçon, une petite fille, de petits enfants.
Si l'adjectif se rapporte à plusieurs noms, il se met au pluriel. Si les wois

sont masculins, il se met au masculin pluriel. Si les noms sontfémnuins, il'se
met auféninin pluriel. Si les nons sont de diférents genres, il se met au
masculin pluriel.

Un pantalon et un habil NEUFS.
Une blouse et une veste NEUVES.
Une redingote et un pardessus NEUFS.

REMARQUES.-I. Avec un seul nom accompagné de plusieurs adjectifs
ou peut désigner plusieurs choses différentes; dans ce cas, bien que le uoi
soit pluriel, les adjectifs restent au singulier

Il étudie les langues GRECQUE et LATINE.
II. L'adjectif peut s'employer adverbialement, dans ce cas, il accompa-

gne un verbe o4i modifie un autre adjectif :
Ces élèves chantent FORT (fortement)
Sa mère est FORT mécontente.

ADJECTIFS coMPOSÉS.-Les abjectifs composés sont formés de deux ad-
jectifs ou d 'un mot invariable et d 'un adjectif

Lorsque l'adjectif composé est formé de deux adjectifs, les deux parties
s'accordent :

Des oranges aigres-douces.
Lorsque l'adjectif composé est formé d'un mot invariable et d'un adjectif,

l'adjectif seul varie:
Mes parents bien-ainiés.

E XCEPTIONS : Les adjectifs frais-cueilli, frais-éclos, tout-puissant, dont
la première partie est un adjectif employé adverbialement et devrait par
conséquent être invariable, font exception ; aufwminin, on fait varier fra:s et
tout par euphonie:

rose FRAICHE-CUEILLIE; roses FRAICIIES-CUEILLIES;

fleur FRAICHE-ÉCLOSE; fleurs FRAICHES-ÉCLOSES;
volonté TOUTE-PUISSANTE ; volontés TOUTES-PUISSANTES ;

Mais on écrit au masculin pluriel: TOUT-puissants.
REMARQUE: Dans l'expression nouveau-né, nouveau est considéré comme

adverbe et reste invariable:
Des enfants nouveau-nés.

Ailleurs il est considéré comme adjectif et varie
Des convives nouveaux venus.

ADJECTIFS DÉSIGNANT DES COULEURS.- Les adjectifs désignant des
couleurs suivent la règle générale

des fleurs BLEUES.
ExCEPTIONS: 1° Lorsque ces adjectifs sont formés de deux parties for-

mant un adjectif composé, les deux parties restent invariables :
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Des cheveux CHATAIN-CLAIR
Des rubans ROSL TENDRE.

2° Lorsqu'ils sont formés d'un nom pris adjectivement, ils restent inva-
riables.

Des jupes CREiME,
Des étofes ORANGE.

Cependant on fait varier : cramoisi, écarlate, rose, pourpýre, qui sont d'un
emploi fréquent comme adjectifs.

REMARQUES SUR CERTAINS ADJECTIFS.- Ci-joint, ci-inclus.- Ces deux
expressions sont invariables, lorsqu'elles connnencent la phrase ou lorsqu'elles
accompagnent u nom enployé sans articlt;

CI-JOINT votre note.
Elles sont variables lorsqu'elles sont dans le corps de la .phrase et qu'elles

accompagnent un nom précédé de l'article:
La ilote CI-JOINTE m'a été remise.

Denmi.-L'adjectif demi, lorsqu'il précède le nom reste invariable et se
joint au nom par un trait d'union.

Une DEMI-heure.
Lorsqu'il suit le nom il varie en genre seulement et ne se joint pas par

un trait d'union :
Une heure et DEMIE
Deux arpents et DEMI.

Mi et semni, qui ont le même sens que demi, sont invariables, se placent
toujours en avant et se joignent par un trait d'union

A M1-chemin ;
Une SE MI-colonne.

A demi est adverbe et signifie demiment qui est inusité.
Le mot demie employé comme nom suit les règles du nom.
Feu (défunt).--L'adjedif feu. ne varie que s'il est placé immédiatement

avant le nom:
Ma FEUE tante, FEU ma tante,
Mes FEUS oncles, FEU mes oncles.

Franc de Port.-Invariable lorsqu'il précède le nom, variable lorsqu'il le
suit :

Vous recevrez FRANC deport les.fruits que je vous enverrai.
Ces envois nous arrivent FRANCS de port.

Grand. -Dans les expressions pas grand'chose,grand 'mère, grand 'mes-
se, à grand'peine, grand'route, grand'rue, grand'tante, l'adje&if grand
élidé reste invariable.

Des grand 'mères, des grand 'routes, etc.
Nu.-L'adjedif nu lorsqu'il précède le nom et forme avec lui une locution

adverbiale, reste in.variable et se joint par un trait d'union
Les enfants aiment à marcher NU-fieds.

Si lè mot nu suit le nom ou s'il le précède sans former une locution ad-
verbiale, il est variable et ne se joint pas par un trait d'union.

Ces enfants marchent pieds NUS et tête NUE.
Il n'y a que la NUE propriété de son bien.
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/ossib/e.-L'ad.jeti f possible est invariable lorsqu'il est employé au super-
latif avec le plus, le mieux, le moins.

On arrivera avec le moins d'efforts POSSIBLE.
ADJE~CTI FS ESPLov;S co-miE PREPosITIONS.-ApprOuvé, a/tendu, non

conipris, y combris, exccpté, passé, plein, sauf supposé, sont adifctu/s et varia-
b/es lorsqu'ils suirent le nom. Lorsqu'ils précèdent le nom ce sont de vérita-
bles quriosi/wns gai resten invariab/e.-(A suivre.)

H. NANSOT.

ANA 4YSE- LOGIQUE

PROPOSITIONS COORDONNEiES
Quand une phrase renferme plusieurs propositions de même nature et

suivant toutes le même ordre d'idées, ces prépositions sont dites coordonnées.
Toutes les différentes espèces de prépositions peuvent être coordonnées:
1° Propositions principales coordonnées:

Je suis venu--j'ai vu-j'ai vaincu.
2' Propositions complétives déterminatives coordonnées
Les lois-qui ré-issent le ionde-qui ramènent les saisons-t qui rec-

nuou: elcnt tout dans la nature, prouvent un Dieu créateur.
Propositions complétives explicatives coordonnées:

Rome,-qui/ut autrcfis si célèbre-et qui suyugna le monde enlie, n'a
plus aujourd'hui aucune importance politique.

40 Propositions complétives directes coordonnées:
je crois que Dieu est souveraincit juste-qu'il récompensera les bons

-et qu'il punira lcs méchants.
5° Propositions complétives indirectes coordonnées:
Souviens-toi que lu es poussière-et que tu retou.rneras Cn poussière.
60 Propositions complétives circonstancielles coordonnées:
On fait une chasse active aux loups, parce qu'ils sont très dangreu -pour

le hé tai,-et qu'ils nr sont pour l'homme d'aucune utilité.
PROPOSITION PLEINE, ELLIPTIQUE, EXPLETIVE

Considérée d'après l'énonciation des parties qui la composent, la proposi-
tion est p/eie, ellþtiqute ou explétive.

Lorsque tous les mots nécessaires à l'expression de la pensée sont énoncés,
la proposition est Pleine : toutes les propositions déjà citées jusqu'ici sont dans
ce cas.

Lorsque, au contraire, quelques mots sont sous-entendus, la proposition
est ellptique : Frappez, et 1 'on vous ouvrira, c'est-à-dire, vous, frappez, etc.

Certaines propositions renferment plus de mots que n'en demande l'ex-
pression naturelle de la pensée ; la même idée s'y trouve exprimée plusieurs
fois, sinon inutilement, au moins sans nécessité manifeste. Cette surabondance
de mots est appelée pléonasmne, et les propositions où elle a lieu sont dites ex-
fI/n'ies.

On cheche les rieurs, et moije les évite. La seconde de ces propositions
est explétive, car le sujet est exprimé deux fois, par moi etfc.

(D'après P. LAROUSSE.)
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COURS ILUSTRE D'HISTOIRE DU CANADA
III

HELENE BOU4LE

1598-1654

Champlain avait épousé, le 30 décembre 16io, Hélène Boullé, fille de
Nicolas Boullé, secrétaire de la Chambre du roi. La famille Boullé était
calviniste, et partant coreligionnaire de Pierre du Guast, sieur de Monts, qui
avait poussé Champlain à contracter ce mariage disproportionné d'âge et de
fortune. La jeune fille n'avait pas encore atteint sa douzième année, tandis
que Champlain comptait quarante ans sonnés. Hélène Boullé apportait six
mille livres dans sa corbeille de noce, et le futur mari ne faisait que lui assu-
rer la jouissance de tous les biens qu'il possèderait à sa mort. En vertu des
conventions matrimoniales, les parties contractantes n'eurent la liberté (le
vivre ensemble qu'au bout de deux ans, en attendant la nubilité de la jeune
demoiselle. Ce fut après ce laps de temps que madame Champlain entra
dans le giron de l'Eglise catholique, malgré les persécutions qu'elle dut subir
du côté de sa famille. Il est assez plausible de croire que ce fut grâce aux
sollicitations de Champlain que s'opéra cette heureuse conversion. Un autre
retour au catholicisme non moins remarquable fut celui d'Eustache Boullé,
frère d'Hélène, qui, après plusieurs années de séjour à Québec, rentra en
France et se fit religieux minime.

Ce ne fut que dix ans après son mariage que Champlain eut la consola-
tioni de pouvoir emmener sa chère épouse en Canada. L'on conçoit aisément
qu'il eût été cruel d'exiger de cette enfant, élevée dans un milieu comme
Paris, de venir plus tôt à Ouébec, bourg presque désert, dépourvu de tout
auseient. Même en 1620, son voyage était peut-être prématuré. La
société de Ouébec ne comptait encore que quatre ou cinq personnes du sexe,
n'avant auciines prétentions aristocratiques, et s'occupant plutôt d'élever
leurs enfants que des plaisirs du monde.

Avant que de quitter Paris, Hélène Boullé avait dû comprendre qu'elle
serait exposée aux ennuis de l'isolemnent. Si elle n'en avait pas calculé la
somme d'inconvénients, jamais elle n'eût montré autant de résignation à son
sort. Le courage qu'elle déploya eii entreprenant la traversée de l'océan, ne
faiblit pas devant les ennuis de la vie solitaire, à côté d'artisans et d'ouvriers.
Mais laffection pour son mari suppléait à tout, et l'on peut ajouter que les
consolations de la religion lui aidèrent puissamment à rompre la monotonie
de son existence en Canada.

L'histoire rapporte que madamie Champlain, devenue Phôte de la modeste
habitation de la basse ville, consacrait beaucoup de son temps à l'étude de la
langue algonquine, et s'occupait aussi de catéchiser les petits sauvages.
C'est par là qu'elle sut s'attirer l'affection de ces barbares. La mode du
temps voulait que toute personne de qualité portât à sa ceinture un petit
miroir de toilette. Les naturels étaient émerveillés de voir se reproduire
exactement leurs traits derrière cette glace polie, et ils disaient dans leur
naï-:eté enfantine " Une femme aussi jolie, qui guérit nos maladies, et qui
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".nous aime jusqu'à porter notre image près de son coeur, doit être p
qu'une créature humaine." Aussi lui vouaient-ils une espèce de culte, à

défaut de la divinité suprême dont ils n'avaient qu'une idée bien imîparfaite.
Madame Champlain vécut respectée des Français de l'habitation et des

autres. On ne sait pas au juste quelle fut la nature de ses rapports avec les
familles installées à Ouébec. Il est peu probable qu'elle gardât une réserve
complète à l'égard de la famille Hébert, comme semble le croire l'abbé Faillon.
Toute distinguée qu'elle fut, par le rang et la position de son époux, elle Cut
avoir quelque liaison avec la femme dle Couillard, qui était à peu près de son
âge. Pourquoi eût-elle consenti à vivre seule, durant les absences répétées de
Champlain, au lieu de chercher des distractions légitimes dans le commerce
journalier avec des personnes aussi respectables que 'Marie Rollet, Marguerite
Lesage, Françoise Langlois et Marguerite Langlois ?

Après avoir séjourné à Ouébec pendant quatre ans, madame Champlain
retourna dans sa famille, à laris, rue Saint-Germain l'Auxerrois. Les
Chironiques de /'Ordre des lrsu/incs donnent pour raison die ce départ Peniui
qu'elle avait éprouvé. Nul doute que les privations, la peur des Iroquois
qui étaient déjà la terreur de la colonie, l'engagèrent à rentrer dans son pays
natal. Elle n'oublia pas le Canada ; elle lui porta même beaucoup d'intérêt,
lorsqu'elle devint religieuse à Meaux, où nous la retrouvons vingt-cinq ans
plus tard.

Les Chroniues des I rsu//ncs racontent ainsi la première phase de sa
vie : " On la mafia devant sa sœur ainée, et même avant qu'elle eût atteint
"'l'âge de douze ans, pour ménager son avantage, qui s'offrit en la personne
"de 'M. de Champlain, gentilhomme die mérite, capitaine de la marne et

lieutenant pour le roi en la Nouvelle France, où il avait déjà conduit et
"introduit les ouvriers évangéliques. .. Elle fit fort généreusement ses adieux:
"puis elle quitta Paris et l'ancienne France pour la nouvelle, l'ani 1620.
"Elle s'embarqua avec son mari et traversa seize cents lieues cde mier, avec
"toutes les incommodités d'une longue et fâcheuse navigation.

"Les sauvages à son arrivée la voulaient adorer comme ue divinité,
n 'avant jamais rien vu cie si beau. Ils admiraient son visage et ses habits,
mais pardessus tout un miroir qu'elle portait à son côté, nie pouvant coin-
prendre comment toutes choses étaient, ce leur semblait, renfernées dans
cette glace, et qu'ils se trouvassent tous pendus à la ceinture de cette damne.
Elle ne fut pas longtemps sans entendre et parler passableieiint la lanzue

"barbare des sauvages, et tout aussitôt elle apprit à prier Dieu à leurs femmes
et à leurs petits enfants.

" Enfin elle coula quatre années dans cette manière de vie, au plus beau
de son âge, dans un lieu pire qu'une prison et dans la privatioii d'une quan-
tité de choses nécesaire à la vie. En effet la disette des vivres et d'autres
fortes raisons obligèrent 'M. de Champlain de repasser en France et d'y
ramener sa feummne."

Le fondateur de Québec fit un séjour de près de deux ans à Paris i>24-
26) et, étant retourné au Canada, il n'en repartit plus qu'en 1629. Durait
ces trois années, madame Champlain vécut dans le grand monde comme m'y
étant point, tant elle était absorbée par l'amour des choses divines. Poussée
par lEsprit d'en haut, elle se sentit la vocation religieuse à un tel degré
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qu'elle courut à son mari pour lui demander la periissionl de se renferime:
dans un couvent d'Ursulines. Champlain ne crut pas devoir obtell)érer à
cette demande, qui pouvait n'être qu'un caprice ou une résolution de natu'x
passagère. Pour mitiger son refus, il lii offrit de vivre dans la continence,
le reste de ces jours.

Champlain quitta son épouse pour la dernière fois, en 1633, et ne la
revit plus. Après sa mort, en 1635, le Père Charles Lalemant, qui Pavait
assisté dans ces derniers moments, informa sa veuve de la lugubre nouvelle.
Madame Champlain ressentit une extrême douleur de cette mort, qui cepen-
dant lui rendait sa liberté, lui permettant d'accomplir son dessein de se doiner
à Dieu dans la sollitude du cloître.

Par son contrat de mariage, le fondateur lde Qiuébec devait laisser à -a
femme, si elle lui survivait, la jor;î sance de tous ses biens. Son testament
vint tout déranger. Entraîné par une dévotion extraordinaire à Notre-Dame de
Recouvrance, et présumant aussi que sa compagne, dont la piété dépassait peut-
être la sienne, applaudirait à ce legs louable, Champlain institua l'église qu'il
avait fondée sa légataire universelle. En effet, la veuve ne présenta pas d'opposi-
tion, et le prévôt des marchands de Paris confirma le testament, par sa sentence
du i i juillet 1637. Néanoins le testament fut cause d'un procès célèbre.

Une cousine germaine de Champlain, du nom de 'Marie Camaret, épouse
dé Jacques Hersaut, contrôleur des traites foraines et domaniales de la Ro-
chelle, attaqua le document sur deux points. Son avocat, maître Boilau,
prétendit qu'il n'était pas conforme au contrat de mariage, et que, de ce seul
chef, il devait être annulé. Il ajoutait de plus, à l'encontre de la vérité, qu'il
avait été fabriqué par des mains étrangères, car on ne pouvait pas supposer
que Champlain eût institué 1'eg-Marie famr son héritièr. Ce sont les
termes mêmes de la disposition testamentaire. Le procureur général Bignon
refuta aisément les allégations du procureur de \arie Camaret, et il prouva
que madame Champlain elle-même reconnaissait la signature de son mari, son
style et ses expressions. Ce legs à la Vierge-Marie n'avait rien que de très
naturel dans la bouche de Champlain, " que l'on sait, dit Bignon, avoir été

assez accoutumé à se servir de paroles bien chrétiennes, pour avoir voulu,
sur ce sujet, témoigner par exprès des sentiments particuliers d'une ;Inme
pieuse et catholique." Bien qu'il reconnut l'authencité du testament, le pro-

cureur général finissait par conclure qu'il devait être rejeté, comme contraire
au contrat de mariage La Cour en jugea ainsi et les biens de Champlain,
nmons une somme de 900 livres provenant de la vente (le ses meubles, ret--
nèrent à ses héritiers naturels.

Ce procès et d'autres affaires de famille retinrent madame Chaumpain
dans le monde, b>onr dix aninées de plus. Ce ne fut que le 7 novembre 1645
qu elle put entrer au monastère ie Sainte-Ursule, à Paris, da.ord comme
bienfaitrice, puis comme novice sous le nom de sour Hélène de Saint-A.-
gustin. « Mais comme elle s'était trouvée mmaîtresse d'elle-même depuis l'âge

de douze ans jusqu'à sa quarnte-sixième aniée où elle était parvenue alors,
et qu'elle n'avait presque jamais été dépendante, ni de sa mère ni de .n
mari toujours absent, il v eut quelque difficulté pour sa profession, et afi de
les lever, elle proposa de fonder un monastère C'Trsulines à Meaux, ce gn
fut agréé par Monseigneur Séguier, évêque de cette ville."
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Nous lisons dans les Annales du premier couvent de Paris que madame
Champlain destina tous ses biens à la communauté de nouvelle fondation.
Elle obtint la Mère 'Madeleine de Milly de la Mère Dieu, alors maîtresse des
novices. pour être supérieure à 'Meaux. On lui accorda pour deux ans. Elle
ennuena aussi deux autres religieuses professes et une novice converse qui,
l'ayant servie dans le monde, était entrée avec elle en religion. Toutes cinq
partirent de Paris pour se rendre à Meaux, le 16 mars 1648.

Dix jours auparavant l'évêque de Meaux, Mgr Séguier, avait consacré
la fondation du couvent des Ursulines dans sa ville par un document dont la
teneur nous a été conservée.

Hélènîe de Saint-Augustin ht profession, le 4 août 1648, cinq mois apiès
sa sortie di couvent de Paris. Pour se préparer dignement à cet acte solonnel
et pieux. elle avait, à force d'instances, obtenu la permission d'écrire ses fautes
et de les lire publiqiuelent en communauté. Elle en fit la lecture à genoux,
pieds imu. une corde au cou, et un cierge allumé à la main ; et l'on ajoute
que -,a profonde hnmilité lui fit même étrangement aggraver cette accusation.

La digne fondatrice des Ursulines de Meaux ne vécut que six années
dans son couvent. Elle mourut en odeur de vertu, le 20 décembre 1654, à
l'âge de cinquante-six ans.

N.-E. DIONNE.
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Cube posé sur un parallélipipède rectangle: Cube et paralllipipède reetangle : cule pen.
cube vu de profil et d'en haut, parallëlipidède vu chê appuyé sur le paraqllîlpède <ui est lui-mêe
de face et d'en haut. posé sur une de ses petites faces.

Les dessins ci-dessus ne sont pas destinés à servir direc'tenent de modèles aux élè-
ves. Ils indiquent simplement au maître l'emploi méthodique d'objets faciles à se
procurer et à mettre sous les veux des élèves dans la position où ils sont représentés.
Dans l'emploi du temps que nous publions aujourd'hui l'heure consacrée au dessin n'est
pas indiquée. Dans l'école où cet emploi du temps était suivi l'enseignement du dessin
était donné pendant le premier semestre, le mardi et le vendredi de 9 h. r à 9 h. 30. à
la place des travaux manuels, et pendant le deuxième semnestre le nercredi de 3 h. 30
a 4 h., à la place du chant.

(Ilif ./Ourl des is/ilu/rurs.)

De la composition littéraire au brevet de capacité

Nous donnerons chaque mois le suje/, le can'vas et le déve/(lfen:en: de
lettres, narrations et descriptions appropriés aux différents brevets de capacité.
La méthode à suivre est simple:

En premier, on écrit un sujet de rédaction au tableau noir.
1d Lire le développenlent du sujet eii expliquant le texte.
20 Relire le modèle sans interruption.
3 Ecrire le canevas du modèle au tableau noir.
4° Les élèves développent seuls le même sujet.
La correction de ces devoirs doit être effectuée au point de vue des mois,

des idées et desplzrases. Les rédactious de semaine sont faites sur des g/uaifs
<le feuille. L'élève laisse une nzarge issez. large·pour que le maître puisse y
mettre les corrections nécessaires.
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Des principes du style épistolaire et de la composition littéraire

L'espace nous manque pour donner une série de leçons théori.ques sur le
style. Nous renvoyons nos lecteurs aux charmants et pratiques petits ouvrages
dk l'auteur des Pai//elles d'Or.

Voici ces ouvrag·es:
Leçons pratiques de littérature, spécialement rédigées pour les pensionnats de

demoiselles.
Premier volume.-Traité de style épistolaire, quatorzième édition revue et coin-

plétée. Un joli volume in-1s (1)
Sur le désir de plusieurs Communautés religieuses, nous dit l'éditeur, nous venons

de publier ce volume, fruit de l'expérience et de la pratique d'un long enseignement.
Nous croyons qu 'il rendra de réels services dans les Conununautés et les Pensiounats
de jeunes filles, pour lesquelles il n'existait que jusqu'à présent que des abrégés trop
succincts ou des ouvrages trop étendus. Les préceptes que renferme ce livre et les
e xemnples qu'il contient sont exprimés et choisis avec goût. Ce volume écrit avec une
clarté rare dans les ouvrages de ce genre sera d'une grande utilité pratique.

Le meilleur moyen de faire connaitre ce nouvel ouvrage de l'auteur Des Paille//es
d'Or est d 'en publier la prYce' et une partie.de la table des matières.

PREFACE

Les différents genres de littérature ont des règles, le style épistolaire n'a que <les
secres.'

PIensée délicate qui nious aurait empêcher d'écrire ce petit traité, si nous n'avions
en pour but spécial de vousformner à penser et à écrire.

Non, on n'apprend pas directement à faire une lettre. Une lettre tient plus de la
nature que <le l'art, et les écrivains qui se sont fait un noni par les lettres qu'ils ont
écrites, ont ignoré qu'ils fussent auteurs.

Ils n'écrivaient que parce qu'ils avaient des amis à a/eeionner, à consoler, à diri-
ger. à protéger, à anuser; ils ne pensaient pas que leurs lettres seraient lues par d'au-
tres que par ceux à qui ils les destinaient ; mais parce qu'ils avaient l'esprit cultivé par
l'étude et par la réflexion,-le goût formé par la lec'lure attentive des belles pages qu'ils
lisaient chaque jours,--l'imagination guidée et enbellie par un cœur dévoué et aimant,
ce qu'ils ont écrit dans l'intimité est. nime pour nous, une lecture pleine de charme.

EXTRAIT DE LA TABLE DES MATIERES
PRE31ERE PARTIE

i. Rigles pour le fond d'une lettre
ire Règle : Avoir quelque chose à dire.

- Réfléchir sur ce qu'on a à dire.
- Ne pas oublier son âge et sa position.

4 - Penser à qui l'on écrit.
5 - N'écrire jamais rien qui puisse nuire à quelqu'un.
h - Saisir l'à-propos et le temps pour faire et envoyer une lettre.
7 - Répondre à toute lettre reçue.

11. Règles pour la/forne d'une lettre
ire Règle: Se confoner aux usages reçus.

- Connaître les usages reçus: papier-ire de la personne-nae-da/e
-srinature- pos-scriptun- pliage- en:'eloppe - adresse - ajran-
chissenten/ - cachet.

DEt'XIiEIE PA.RTIE

Différentes sortes de lettres.
TrROISIE3E P'ARTIE

Sujets <le lettres à traiter.

q y ' Eu vente chez les libraires de Québece et de Moutréal.
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A uteurs français célèbres par leurs lettres
S. François de Sales.
..Madamne de Sévigné.

3. Madame de Maintenon.
A. Racine le père.
5. Fenelon.
f>. Joseph de Maistre.
7. Épistolaires modernes.
s. Lettres écrites par les saints.
Ces trois dernières parties que nous indiquons seulement ici, forment plus de la

Moitié du volume, qui a près de 300 pages.

D)EUlaME VOLUME. -De la composition littéraire.- Onzième édition revue
et complétée.- Un joli volume in-18, de 411 pages.

"Ce second volume de nos Leçons de Li//ra/nre. renfermant le Traité de la Conpo-
çition li//éraire, est déjà connu et aimé dans les Pensionnats.

- Cette édition nouvelle, entièrement refondue, présente une forme plus didaclique
et en même temps plus pra/iqe. La bienveillance qui accueillit ce travail lorsqu'il
vint, pour la première fois, se présenter aux Maitresses, ne lui fera pas défaut cette fois
encore, nous osons l'espérer."

Un livre enseignant la lanière de composer est bien difficile à rédiger. Il le
faudlrait à la fois simple et élevé,- attrayant et sérieux,- parlant à l'esprit, à l'imagi-
nation, à l'âme. au cœur,-ne se contentant pas d'apprendre à écrire, mais apprendre
à penser et à juger,- tendant, tout à la fois, à imiettre dans l'âme de grandes et belles
pensées. à mettre sur les lèvres de grandes et belles paroles, à mettre dans la conduite
de e-raides et belles actions."

Oui, un livre renfermant tout cela est difficile à composer; mais nous croyons
pouvoir le dire avec les Maitresses expérimentées qui ont étudié et fait étudier ce
volume, que l'auteur en écrivant ces lignes semble lui-même avoir jugé son livre.

!-ne maîtresse de pension qui avait fait suivre les Leçons de Littéra/ure que nous
anronçons, écrivait à l'auteur: " Vos cahiers mu 'ont été utiles à moi plus qu'à nies

élèves à qui je les dictais. Oh ! si j'avais eu ce travail pendant que j'étais jeune,
• ne d'ennuis et de dégoûts je me serais épargnés."

Troisième volume complémentaire. -Différents genres de Compositions, conseils et
sujets.-Sixième édition, revue, complétée et augmentée de 86 pages. Un joli volume
in-!8. de 456 pages.

Ce voluime nous a été souvent demandé ; nous sommes heureux de l'offrir aux
Maitresses de Pensionnat. Elles y trouveront pour plusieurs années des Suje/s de Composi-
lions très variés et choisis avec le goût qui distingue l'éminent auteur des Paille/les d 'Or.

Ex-ruArD E. i.a A uvacu.-Ce volume de nos Leçons de Li//éra/ure sera pour les
élèves un des plus attrayants.

N'étant pas destiné à être appris par cœur, il n'exigera pas cette application toujours
un peu difficile que demande une leçon à retenir et quelquefois, hélas ! fait trouver
(lésagréable le livre le mieux écrit.

Les conseils qu'il donne ne sont pas présentés sous une forme trop didactique;
Les modèles qu'il présente sont variés, intéressants ;
Les suie/s qu'il offre à traiter sont assezfaciles pour ne pas décourager les élèves peu

exercés, en même teimps assez élevés pour permettre à une intelligence plus forte et à une
imagination plus brillante de se montrer dans toute leur force et dans tout leur éclat.

Presque tous ces sujets ont été traités sous nos yeux par de jeunes filles de quinze
à dix-huit ans et nous avons conservé des pages que nous ne craignons pas d'appeler
ra issan/les.

Essayez de les traiter vous-mêmies, jeunes filles à qui s'adresse ce livre, et guidées
par les conseils du volume de la Composition litlér'aire, vous aussi vous produirez des
pages que vos maîtresses et vos parents surtout liront avec bonheur.
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Notions générales de Littérature et Histoire Littéraire.- Présentées en tableaux
synoptiques pour la préparation di brevet supérieur, par l'auteur (les Pai/le//es d 'Or
et des Leçons de Li//éra/ure. Un beau volume in-16.

PRIIEMIRE PARTIE ' Prose.-Les excellents ouvrages de littérature de f'Auteur des
Pail/eles d 'Or, universellement connus et appréciés, sont adoptés dans la plupart des
Pensionnats et Maisons d'éducation. Ils sont indispensables aux élèves se préparant à
à subir leurs eamiens, pour revoir le manière à les raviver dans leur mémoire et à les
grouper avec intelligence, les matières littéraires étudiées pendant les deux ou trois
dernières années.

Nous conseillons vivenenît les Les .Vo/ions de L///éra/ure aux ilistituteurs et aux institutrices. ils
y trouveront des documents singulièrement utiles, les élèves qui préparent leur brevet supériemr,
seront heureux d'avoir sous les yeux un résumué parfait de la science littéraire.

(Semaine le//gieuse de )ine, 16 novembre î884.)

Ce livre sera très utile : i° aux élèves qui, se préparant aux examens, vetnlent raviver da:s leur
mémoire et grouper avec intelligence les matières littéraires déjà étudiées 2° aux maitres pour revoir
rapidement avant la classe le sujet de la leçon : 30 aux jeunes gens entrés dais le monde pour rappeler
<k temps en temps dans leur mémoire ce qu'ils ont appris.

(Semaine R'e/,ogieuse de cambrai. 22 novembre î$s.

DEUxiME P'ARILE ; Poésie.-Un beau volume grand in-16 le vî-196 pages.
Notre but a été, non pas précisément d'être au/eur mais d'être i/ile à lajeunesse,

et ce livre petit s'appeler modestement un résium . 0Nous n'avons pas cherché à être
neuf ; dans un ouvrage de ce genre, ce n'est pas la nouveauté que l'on doit chercher,
mais la mé/hode et la clar/é. On doit tendre à rendre la science accessible à la jeunesse
à la lui faire apprécier, à la lui faire ainier afin que, plus tard, elle complète elle-même
les premières notions qu'elle a reçues.

( Ex/rai/ de la Préfare.)

Les élèves à la veille des examens, pourront en quelques heures à l'aide de ces
tableaux, raviver dans leur mémoires les matières littéraires étudiés. Il n'existe pas
chez nous un seul ouvrage de ce genre aussi consciencieux, anssi méthodique, aussi
solide solide, aussi élevé, par conséquent aussi utile que celui la.

(Bibliographie catholique.)

Style épistolaire

LETTRE DE JEANNE À MAURICE
CANEvAs.-Maurice, jeune ouvrier, a quitté la maisoni paternelle pour entrer à l'atelier. Il se

conduit mal. Jeanne, sa petite sSur, lui écrit. Elle lui dépeint le chagrin qu'il cause à so:n père. à
sa nière et à elle.mîîémîîe. Elle l'engage à se corriger.

Mon cher frère,
Si tu revenais aujourd'hui à la maison, tu la trouverais bien 'changée.

On n'y est plus joyeux comme autrefois. Papa est toujours aussi bon mais
il y a dans toutes ses manières quelque chose de dur que je ne lui connaissais
pas. Mamîan ne chante plus en s'occupant des soins du ménage, et moi, en
voyait toute cette tristesse, je ne suis pas bien gaie non plus.

Ah ! Maurice, pourquoi ne veux-tu pas nous rendre le bonheur que tu
nous as ravi ! Depuis que tu es en apprentissage, tu n'es plus le même, et
ma mère pleurait l'autre jour en contant ses peines à Madame Robert, notre
voisine. Il paraît que tui ne travailles pas régulièrement, que tu fréq-uentes
de vilaines sociétés et que ton patron ne te gardera pas dans son atelier si tiu
ne changes pas de conduite.

Réfléchis à toutes ces choses, mon bon frère, pendant qu'il en est temps
encore. Papa et nanan t'aime beaucoup tu le sais, et ils seront heureux de
te pardonner.
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J'ai confiance en ton bon cœur, cher Maurice. Fais renaître dans notre
maison la joie que nous avonis perdue.

Je t'embrasse comme je t'aime, c'est-à-dire. bien fort.
JEANNE.

RÉPONSE D1 MAURICE À JEANNE

CANivÏA.-MauVice remnercie sa seur <le ses constils; il est repentant etpromiet de deveuir un
o'uvrier iiodèle.

Ma chère petite sœur,
Il ne sera pas dit que ia famille souffrira plus longtemps à cause (le moi.

Tu as bien fait de m'écrire, et je suis sûr naintenant de me conduire conve-
nablement.

Notre père est un ouvrier modèle, jamais on le voit au cabaret. Ma mère
ne songe qu'à son ménage, tout le monde l'estime dans le pays. Quant à toi,
ma petite Jeanne, tu es si bonne qu'il suffit de te connaître pour t'ainer. Et
voilà que je ferais tache dans ce tableau, et que le fils de parents unanimement
honorés viendrait grossir le nombre des paresseux qui n'ont de l'ouvrier que
le nom et le costume ! Non, cela ne sera pas.

J'ai été trouver le patron, je lui ai demandé de mie laisser finir chez lui
mon apprentissage, et il y a consenti si je voulais lui promettre de travailler

comme autrefois. J'ai promis, et tu peux être sûre que je tiendrai parole.
Prie nos bons parents de ne plus avoir de chagrin ; dis-leur que j'ai pris

la ferme résolution de devenir un ouvrier honnête et laborieux. Merci encore
de tes excellents conseils, ina chère Jeanne, et reçois en récompense deux
bons baisers de ton grand frère qui t'aime bien.

MAURICE.
(D'ai-ès Claude Augé.)

Composition littéraire

DEGRÉ ÉLÉMENTAIRE

s 'acideni donl a e/ :,i/7ime un <le vos condiscipltes qui avait vounu s'empa; er
d'un1 nzid de pinIson1.

DÉVELOPPEMENT

Mon condisciple, Charles D., a été viétime hier d'un grave accident.
Profitant du congé de l'après-midi, il voulut aller chercher un nid (le pinson;

j celui-ci était situé sur un pommniier du verger Guérin. Au monient où il
mettait la main sur une couvée de cinq œufs, il lâcha prise et tomba. On
l'entendit pousser des cris affreux, on accourut, le malheureux avait la jambe
cassée. On dit qu'il lui faudra de longs mois avant d'être guéri complète-
ment. D'ici là, que de souffrances il aura encore à endurer ! Oui, voilà un
terrible exemple pour les petits déniclieurs.
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DEGRÉ MODI.LE

se:.-Ae dénichons />as /es oiseau..

DVÈE LOPPE31E N T

Depuis quelque temps, déjà. les oiseaux chanteurs sont réapparus: 'hiron-
ilelle, autour de nos habitations, fait entendre son gentil gazonillement. La
fauvette,le rossignol, le pinson égaient de leurs chansons agréables et variées
nos vergers et nos bois. Dans les champs, l'alouette infatigable emplit l'air
(le ses notes sonores.

N'est-il pas attristant de penser que beaucoup d'enfants cruels et mal
élevés vont maintenant courir à la recherche des nids de nos petits musiciens
ailés ?

Ce faisant, ces imprudents s'exposent à une condamnation, sans compter
la sévère punition que le maître réserve toujours aux dénicheurs. Les en-
fants qui enlèvent aux oiseaux leurs œufs ou leurs jeunes font montre d'un
bien mauvais cceur. Qu'ils songent donc à la douleur qu'ils éprouveraient
:si on venait les ravir à l'affedion de leurs parents et dans quelle désolation
se trouveraient ceux-ci. Et puis, oublient-ils donc les immenses services que
les oiseaux nous rendent ? Sans eux, les bois et les campagnes deviendraient
silencieux et mornes et l'agrément de nos premenades en serait beaucoup
diminué. Sans eux, nos végétaux, arbres et plantes, seraient ravagés par les
insedes : plus de légumes, plus de fruits, plus d'ombrages

Oui, elles sont nombreuses les raisons qui devraient engager les enfants
à respecter et, mieux encore, à protéger les oiseaux insedivores.

( L' Observa/eur).

MATHEMATIlQUES

A RITIQI Ê-M)UE

FRACTIONS ORDINAIRES.--FRACTIONS DECIMALES

Cette partie importante des mathématiques peut être considérée comme
la clef de tout le reste de l'arithmétique. L'élève qui la conpjreundfacilenment
peut devenir son propre professeur de mathématiques. On oublie parfois que
bien comprendre ne veut pas dire être en état d'appliquer un certain nombre
de règles sans pouvoir les expliquer.

Avant de traiter des fractions décimales, nons.indiquerons brièvement les

principes à suivre dans tout enseignement rationnel et nons résumerons ce
que nous avons déjà publié dans L'Enseignenment Prinzaire sur la manière
d'appliquer ces principes, pour donner aux élèves une connaissance solide et
raisonnée des fractions ordinaires.

L'expérience acquise, comme membre du Bureau central d'examinateurs
pour la Province, nous porte à croire que ce ie sera pas peine perdue.

PRINCIPES :-I. L'intu/iion ;-2. aler dit connu à l'inconnu ;-3. Aller
du particulier au général ;-4. Aller du concret à l'abstrait.-
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i. L'intuition.-Eseigner intuitivemnent, c'estfairre le condrre de ce
qu/ sef i/t tro souvent, c'est parler d'abord au sens, aux yeux, au toucher,
pour arriver plus sûrement à l'esprit, pour mieux faire comprendre les prin-
cipes et les opérations intelleduelles. L'enfant acquiert toutes ses connais-
sances premières par l'intuition. Il a une idée de ce qu'est du pain, du lait,
du sucre, des bonbons, etc., plusieurs mois avant de pouvoir dire pain, lait,
sucre, etc., et des années avant d'être en état d'écrirejes mots pain, etc. S'il
connence ses études de calcul de la même manière, c'est-à-dire de la manière
naturelle en comptant des objets, il connaîtra les premiers nombres, il saura
additionner, et soustraire un peu avant d'apprendre les chiffres.

Au moyen de l'intuition on va des objets au nombre et du nombre at
chiffre ;- de l'objet divisé en plusieuirs parties égales à l'idée de fracions,
de Pidée à la représentation au moyen de chiffres et à la définition,- de la
représentation à la définitions des termes.

2. Aller du connu à l'inconnu.- Se servir de ce que l'élève sait déjà
pour l'initier à de nouvelles connaissances, et ainsi, ne former du nouveau et
de l'ancien qu'un seul tout, est ce qu'on appelle aller du connu à l'inconnu.
Exemble. Il vous arrive un élève qui sait compter jusqu'à deux, rien n'em-
pêche que vous lui montriez les chiffres I et 2 ;- vous lui faites comprendre
parfaitement que ces chiffres ne sont que des signes ou symboles de nombres
qu'il connaît déjà; puis, vous lui donnez la notion du nombre trois au moyen
.des deux nombres déjà connus, et du nombre trois vous allez au chiffre 3.

Autre exemple.-Vous enseignez les fractions. Vous faites diviser un
morceau de papier en deux parties égales. Vous demandez à l'élève quel nom
il donne à chaque morceau. Il répond V2. Vous lui dites qu'une demie est
:une fraction ; vous lui demandez combien de demies dans le morceau de pa-
pier. Il répond 2. Vous faites diviser un morceau de papier de mêmes dimen-
.sions que le premier en trois parties égales. Vous lui demandez quel nom on
-donne à un morceau, à deux morceaux. Il répond 4, %. Vous.lui dites j
sest une fraction, / est une fraction, etc., etc.

3. Aller du particulier au général.-C'est-à-dire commencer par des
-exemples choisis et gradués en vue de faire un principe ou une règle. Chaque
-exemple étant une application particulière de la règle, lorsque l'élève a suffi-
.samient remarqué ces exemples la réflexion fait jaillir de tous ces cas parti-
liers une loi générale. En un mot, on demande à l'élève de découvrir lui-même
le principe ou la règle avant de lui imposer la tâche de l'apprendre.

La méthode qui consiste à partir de faits particuliers pour remonter à un
principe, à une règle, est appelée induction.

4. Aller du concret à l'abstrait.-Qu'est-ce que le concret ? Qu'est-ce
.que l'abstrait ?-Questions plus faciles à poser qu'à résoudre. On peut dire
-ue le concret, c'est tout ce que nos sens nous font immédiatement connaître,
'est la réalité directement perçue. L'abstrait à vrai dire n'existe que dans
potre pensée. Les qualités considérées en elles-mêmes sans applications à
-des personnes ou à des choses forment l'abstrait.

Résumé.-J'enseigne Parithmétique à de jeunes enfants; je leur fait
-compter des points,-par l'intuition ils parviennent rapidement à une pre-
mi ère connaissance des nombres, alors je leur fais compter d'autres objets,
boutons, élèves, bâtonnets, etc.,--ils savent déjà que 4 points et 2 points font
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6 points, leur intelligence ne sera pas lente à conclure que j boutons et
2 boutons font 6 boutons, que 4 élèves et 2 élèves font 6 élèves, etc., cie tout
ces exemples il n'y a qu'un pas à l'énoncé de la généralisa/ion : 4 objets et
2 objets font 6 objets,-de ce principe généra/, ils arriveront insensiblement
à la vérité abstraite: 4 et 2 font 6,-sans qu'il soit nécessaire que les nom-
bres 4, 2, 6 soient appliqués à des objets. Ils ont maintenant une idée juste
(les nombres abstraits et ils peuvent s'en servir en calculant.

Il n'y a pas d'autre moyen de donner la véritable notion du nombre ou
des fradions que de l'inculquer intutivemnt/, de la généraliser ensuite en
l'étendant à d'autres objets et enfin de /'abstaire en la dégageant de toute
signification concrète.

On aurait tort de croire que de longs espaces de temps doivent séparer
les trois opérations ; les deux premières se suivront de près dans chaque leçon,
pour la troisième un peu plus de temps est nécessaire.

Ce serait absurde de parler aux élèves d'intuition, de généraliser, d'abs-
traire. Les élèves des écoles primaires peuvent faire les opérations pour
obtenir la notion des nombres et la connaissance de l'arithmétique counne
M. Jourdain faisait de la prose, c'est-à-dire sans le savoir.

RÉSUMÉ DES ARTICLES SUR LES FRACTIONS ORDINAIRES

('oir L'Enseignement Primaire, année 189S-1iâ99, livraison- d'avril, mai, juin.)

i. Développer, au moyen des tableaux Lippens, ou du tableau de L'En-
seignenent Primaire (mai etiuin), ou encore avec des lignes, des rectangles
ou des objets une idée nete de ce qu'on entend par fraction.

Ce résultat atteint, exiger que les élèves eux-nmêmes formulent la défini-
tion.

2. Faire diviser une ligne ou un objet en parties égales, en faire séparer
quelques parties, représenter la portion séparée au moyen de chiffres, coni-
mençant par le terme inférieur, faire trouver par les élèves la fonction de
chaque terme, répéter avec d'autres lignes divisées en un plus grand nombre
de parties jusqu'à ce que les élèves comprennent exactement le rôle de chaque
terme, alors leur donner les noms des termes puis exiger qu'ils en formulent
la définition.

3. Lorsque les élèves ont une notion claire de ce qu'est une fraction et
de ce que représente ses termes, leur faire découvrir par les procédés in/ni//i
déjà mentionnés, lesførincbes suivants qui sont la base du calcul fractionnaire.

(a) Dans un entier il y a 3, i, '., etc. (b) Deux fractions peuvent être
représentées par des chiffres différents et avoir cependant la même valeur.
(c) .La multiplication du numérateur d'une fraction par un nombre entier a
pour effet de multiplier la fraction, la division du numérateur de la diviser.
(d) La multiplication du dénominateur d'une fraction par un nombre entier
a pour effet de diviser la fraction, la division du dénominateur de multiplier
la fraction. (e) La multiplication ou la division des deux termes d'une
fraction par le même nombre n'altère en rien la valeur de la fraction.

4. Ces principes compris faire trouver par les élèves la manière de trans-
former une fraction en d'autres avant la même valeur.

5. Addition et soustraction. Donner d'abord à additionner ou à soustraire
des fractions ayant le même dénominateur, puis des fractions ayant des déno-



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

iniiateurs différents. Faire trouver le plus petit multiple commun des déno-
inateurs ; au moyen de multiple faire transformer ces fractions en d'autres

ayant le même dénominateur, jusqu'à ce que les élèves comprennent parfaite-
ment, exiger que les deux termes des fractions transformées soient écrits.

Pour additionner des entiers joints à des fractions (nombres mixes), ad-
ditionnuer sébarémnent les fractions, et séýbarivnent les entiers.

Pour soustraire un entier joint à une fraëlion d'un entier joint à une
fraction, retrancher laf-action de la/1-action et li'entier de l'entiier.

Nenamais enseigner de 'éduîire les entiers et les fi-actions ci nontbres
actioninaires avant de les additionner ou de les soustraire.

6. La démonstration de tous les problèmes qui se sont présentés jus-
'qu'ici, addition et soustraction, multiplication ou division d'une fraction par
'un entier, a été basée sur la définition élnen/raire qu'une fraction est une ou
f>lusi'u-s parties de !'unité divisée en un nonmbre quelconque de parties égales.

Pour expliquer la multiplication ou la division d'un entier on d'une
fraction, une définition plus abstraite, mais en même temps plus féconde que
la première, est nécessaire. C'est cette définition qu'il faut par des questions
Jiabiles, amener les élèves à formuler eux-mêmes.

(A suivre) J. AHERN.

HISTOIRE NATURELLE

LE RÈGNE ANIMAL

INTRODUCTION

Supposons, mes enfants, qu'une personne vienne à la classe et vous dise: "Je
vous apporte une foule de petits objets de toute sorte. J'ai des cubes de différentes
couleurs, des baguettes pour vos dessins, des billes, des crayons, des cahiers, des
plumtes ; puis des graines pour semer dans vos jardinets: des noisettes, des amandes
pour votre collation. Tout cela est pêle-mêle dans un grand sac: prenez, tout est pour
vous. " Que feriez-vous d'abord ?

Vous conuenceriez par vider le sac, puis vous feriez le triage de toutes ces choses.
Vous mettriez les cubes avec les cubes, les baguettes avec les baguettes, les graines
avec les graines, faisant ainsi autant de groupes qu'il v aurait de genres d'objets. Et
si je vous demandais pourquoi vous faites cela ? vous me répondriez : " C'est pour
iettre les choses en ordre, afin de mieux connaitre toutes nos richesses."

C'est ainsi, en effet, qu'il faut faire, mes enfants, car il faut de l'ordre en toute
chose.

Donc pour nous reconnaître parmi les choses diverses qui nous entourent, il faut
les disposer par g'oupes et ne mettre dans le même groupe que des choses semblables.
Ainsi voyez ce que nous faisons en arithmétique : nous réunissons les nombres de
même espèce, les unités simples avec les unités simples, les dizaines avec les dizaines,
les centaines avec les centaines. Disposer par groupes les choses semblables, cela
s 'appelle classe-, parce que le mot classe veut dire réunion, groupe ; une classe d'écoliers
est la réunion de tous les enfants qui étudient ensemble.
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Vous ainmeriez beaucoup, n'est-ce pas, à coniaitre les animaux, leur forme, leur
manière de vivre. Mais il v uni a tant d'espèces diverses que nous pourrions les con-
fondre dans notre esprit ; ii faut donc absolument que nous les classions. Après avoi
examiné un animal nous le comparerons à ceux que nous Connaissons déjà, et nious lu
mettrons dans le même groupe que ceux auxquels il ressemble. Puis nous donnerons
un nom a ce groupe ; ce sera disions-nous, l'année dernière, comme un nom de famille.
qui exprimera les traits communs aux animaux dont chaque groupe se compose.

L)UEIsr oNS

Qu'est-ce que classer/
A quoi est-ce utile ?
Quels animaux faut-il mettre dans un même groupe ?
Faut-il toujours, quand on veut former des groupes, ré'inir les choses de lême

espèce ?

LES IAMMIFIRES

1. LES CARNIvORES

Vous vous souvenez que nous avons déjà classé par groupes les animaux que vous
connaissez. Ainsi nous avons réuni sous le noni de maimmiiifèrcs tous ceux qui allaitent
leurs petits ; puis nous avons fait une autre classe avec les oiseaux ; une troisième avec
les repl/es; une quatrième avec les ba/raciens ; une cinquième avec les poissons ; une
sixième avec les insec/es. Nous avons formé chacune de ces grandes classes par la
réunion le groupes plus petits ; nous allons continuer de même cette année. Occupons-
nous d'abord les mammifères.

4- ~ ~ ~ i - -- -- <--

Le tigre

Conunencons par les mannifères féroces. Nous leur avons donné le nom de carni-
v'ores, c'est-à-dire: mangeurs de chair. Nous avons observé. parmi ceux-là, le chat et
le chien. qui de sauvages sont devenus domestiques. Les animaux qui ont hesoin de
manger de la chair pour vivre doivent nécessairement chassc- pour saisir les animaux
dont ils font leur nourriture, leur proie. Et que leur faut-il pour être bons chasseurs ?
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Il leur faut des veux perçants. qui voient de loin et dans la nuit, pour apercevoir le
gibier ; l'odorat très-fin pour suivre le gibier à la piste ; des jambes agiles pour le pour-
suivre des griffes pour le saisir, enfin de grandes dents incisives et canines pour dé-
chirer et manger la chair crue. Eh bien, les carnivores ont tout cela. Chaque fois que
nous rencontrerons un animal ainsi armé, nous le rangerons donc parmi les carnivores.

Voyez le tigre : il ressemble au chat ; mais quel chat ...... haut conue vous. et
long à proportion ; une grosse tète, une gueule énorme, avec des canines longues
comme votre petit doigt ; des yeux brillants conue cewx d'un gros matou en colère
des jambes vigoureuses qui lui permettent de grimper sur les arbres, et de bondir sur
l'animal qu'il a guetté ; des pattes armées d'énormes griffes, qu'il allonge quand il en
a besoin, et qu'il rentre habituellement pour ne pas les user en marchant ; son poil fauve
et court, est rayé (le grandes bandes noires. Oh ! bien certainement l'envie de jouer
avec lui ne vous viendrait pas, même si vous le voyiez tranquillement couché, et pas-
sant sa patte par-dessus ses longues miioustaclhes, à la manière de notre minet. Vous
auriez bien raison, car ce carnivore est une bête extrmemieît féroce

Le lion

Le lion, vous allez le voir, est de la même famille que le tigre. Aussi long que
lui. il a les jambes un peu plus hautes. Il est si fort qu'il emporte un boeuf coniie le
loup emporte un mouton. Le lion n'a pas de rayures sur sa robe; mais il a sur la
tète et le cou, une épaisse crinière de longs poils fauves. qui lui donne un air terrible ;
la lionne, elle, n'a pas de crinière. Vous trouverez sais doute qIue le lion ressemble
moins au chat que le tigre ; mais regardez bien ; ses pattes, ses griffes, ses dents. sont
encore faites comme celles du chat.

Ces animaux si redoutaties vivent dans les grandes forêts, et près des déserts des
pays chauds, en Asie, en Afrique : il n'y enx a point dans les pays tempérés.

Les carnivores féroces les plus commnîuns dans les pays tempérés et dans les pays
froids, sont le loup* et le renard. Ils ressemblent tellement au chien que, si ce n'était
sou air farouche, on prendrait presque le loup pour un grand mâ/in eftilanqué, et le re-
niard pour un chien plus petit. Ils vivent, coimne vous le savez, dans les forèts, et
cliasseint surtout la nuit. Le renard dévaste les basses-cours ; le loup s'attaque aux
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moutons. Les griffes de ces carnivores ne sont pas aiguës comme celles des chats,
elles ne sont pas non plus ré/r-ac///es, c'est-à-dire qu'eles ne peuvent pas s'allonger et
se retirer commie celles des chats, à la volonté de l'animal.

Que font les carnivores pour trouver leur nourriture ?
Quels sont les dents particulières aux carnivores ?
A quoi servent les dents canines ?
Faites la description du tigre. du lion.
In quoi ces animaux ressemolent-ils au chat ?
Citez des animaux féroces qui ressemblent au chien.
Où vivent les loups ? De quels animaux font-ils ordinairement leur proie ?
Quelle est la proie que chassent les renards ?
Ein quoi ces animaux diffèrent-ils surtout de ceux qui ressemblent au chat ?

M'ie P. C.

Une fête scolaire

Il y a quelques semaines, M. J. E. Savard, inspecteur d'écoles des comtés
de Chicoutimi et Lac St-Jean, célébrait le vingt-cinquième anniversaire de sa
nomination à l'inspectorat des écoles. A cette occasion, la lPaih ic a publié les
notes suvantes que nous reproduisons avec plaisir :

" Lorsque -M. Savard reçut sa nomination, en' 1874, le district de Chicoui-
et Saguenay ne comptait que 15 municipalirés scolaires et 5o écoles fréquen-
tées par noins de 2,0oo élèves. Aujourd'hui, on compte 38 municipalités et
172 écoles fréquentées par au-delà de 7,ooo élèves. Comme on le voit le
nonmre des municipalités s'est plus que doublé tandis que le nombre des
écoles et des enfants qui en suivent les cours, s'est plus que triplé. C'est là
un bien beau résultat dont M. Savard a droit de s'enorgueillir. Mais si le
nombre des écoles et des enfants a augmenté aussi rapidement, il ne faut pas
croire que l'instruction et l'éducation soient demeurées stationnaires. Au con-
traire, le mode d'enseignement s'est beiucoup modifié et aujourd'hui ious
comptons dans presque toutes nos municipalités scolaires, des écoles modèles
et élémentaires excellentes, des écoles où l'instruction et l'éducation sont
prodiguées d'une manière tout à fait digne c'éloges.

A Poccasion <le cet anniversaire, M. Savard a reçu un grand nombre de
cadeaux de la part des institutions religieuses du district et d'un grand nombre
d'institutrices; des lettres de félicitations des curés <le presque toutes les pa-
toisses de sa division scolaire; des résolutions passées par les commissions
scolaires lui présentant leurs félicitations et formant des vœux pour une
longue continuité de services aussi signalés.

M. Savard a aussi occupé plusieurs charges, lesquelles, d'ordinaire, ne
sont décernées qu'à un citoyen probe et intègre; parmi ces positions, nous
signalons celles de synîdic officiel, député-coroner, vice-président de la société
St-Jean-Baptiste, conseiller de notre village, etc.

Cone marque de la haute estime que le conseil de PInstruction Publi-
que lui porte, il a été résolu, lors de son vingt-cinquième anniversaire, de lui
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accorder ue augmiiientation de Stoo.oo sur son salaire habituel. Cette de-
mande de l'Instruction Publique n'a cependant pas encore été sanctionnée par
le .ouvernmient, nais nous ne doutons pas que les membres du Parlement
se rendront de bonne grâce à cette demande. Les bons serviteurs du peuple
sont trop rares pour que l'un des plus méritants soit oublié!

La P'a/rie souhaite à 'M. l'inspecteur Savard, une loîngue carrière. Qu'il
continue longtemns encore à travailler au progrès de notre système d'instruc-
tion1 dans la province (le Québec. Il aura droit à la reconiaissance et à l'ad-

zuliratioi de ses concitoyens, de tous ceux qui aiment véritablement leur pays.'

M. J.-EDOIUARD SAVARD

DEnsei.'rnenzent Primaire* prie M. Savard d'accepter ses meilleurs sou-
laits (le bonheur et de prospérité. Nous faisons (les vceux pour que notre
.amilu soit longtemps encore laissé à la tète des nombreuses écoles de son vaste
-district.
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SESSION DU BUREAU CENTRAIL DES EXAMINATEURS
CATHOLIQUES DE IA PROVINCE DE QUEBEC

ANNEE 1899

Le ter et le 2 du courant les membres du Bureau central se sont réunis à Québec,
au Palais législatif, afin d'accorder les diplômes aux candidats au brevet d'enseigne-
ment qui ont subi leurs examens les 27, 28 et 29 juin dernier.

Mgr J.-C. K.-Lalamme présidait ; étaient présents : M. le chanoine Dauth, de
Montréal. M. l'abbé Rov, supérieur du Séminaire (le Sherbrooke, M. l'abbé Neveu, du
Séminaire de Vallevfield, MM. J. Ahern et C.-J. Magnan, de l'Ecole normale Laval de
Québec, M. J.-O. Cassegrain, de l'Ecole normale Jacques-Cartier, de Montréal. M.
Toiipkin]s, professeur au collège de Montréal, M. l'inspecteur d'écoles Brault. et M.
J.-N. Miller, le dévoué secrétaire du Bureau.

Les délibérations ont duré deux longues journées. La correction des coupositions
par les membres du Bureau s'est faite du ter juillet au ter août.

Le total les candidats qui se sont présentés aux derniers examens se chiffre à
148o. soit 856 pourle brevet élémentaire, 612 pour h brevet modèle, et 12 pour le brevet
d'académie.

Sur ce nombre S46 ont obtenu un diplôme : ce qui donne 634 refusés ; ainsi 5S
pour cent ont été admis et 42 pour cent renvoyés. C'est à peu près le mêine perren/age

que l'année dernière. Mais si l'on considère que le Bureau a rendu les examens plus
difficiles cette année que l'année dernière, qui était la première année d'épreuve du
Bureau nouvellement créé, nous pouvons affirmer que dans la préparation des examens
il y a eu un progrès marqué cette année.

Les épreuves sur l'histoire du Canada ont été trouvées très satisfaisantes par les
correcteurs. On se rappelle que l'année dernière le Bureau c..ntral avait constaté que
l'enseignement de l'histoire nationale laissait beaucoup à désirer dans nos écoles.
Immédiatement, L'Enseignnement P-iniaire jeta le cri d'alarmes et supplia, à maintes
reprises, le personnel enseignant de la province d'accorder une attention spéciale à cette
branche importante de nos programmes scolaires. Cet appel a été entendu, car. sur
les quin:e cents candidats, il ne-s'en trouve pas cinquantc qui ont échoué sur cette
matière.

Voici d'autres détails : candidats pour brevet d'académie, i 2-admis, 8 ; candidats

pour le brevet modèle, 612-admis, 366 ; candidats pour le brevet élémentaire. S56-
admis, 472.

Dans la présente livraison de L 'Enscenemcn/ Primaire, nous publions les noms
des candidats heureux. ainsi que des tableaux détaillés démontrant les progrès réalisés
dans chaque centre où des examens ont eu lieu ; nous indiquons aussi les matières les

plus faibles.
Voici les branches sur lesquelles un grand nombre de candidats étaient préparés

d'une manière insuffisante :
4 r'i/mu(iu-encore FAM nLE à tous les degrés.
Teue des livres-(degré élémentaire)-;A L.
Dessin-généralement FAIBLE.

Onn>mosiion-(dlegré modèl e)-F'.Un1LE.
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CGmposition: lettre (dégré élémentaire) TRitS F.UBLE.
Pédagogie-(degré modèle) encore UN PlEU FAIBLE.
lPédagogie-(degré éléien taire) TRC)O P FAI BLE.

Conmposition anglaise-encore FulutE à tous les degrés.
Bienséancs--TR•'s FAILE à tous les degrés. (1)
Lcc/nre à hau/e voix-Mitmocun au cours élémentaire encore trop pli/e' au cours

modèle. Aucune expression dans la lecture ; la prononciation est défectueuse et /'ar/i-

cula/ion souvent nulle. -On chante en lisant.
Art éßisolaire-(degré élémlentaire)-très FAIBLE. (2)
Maintenant, les épreuves sur les matières suivantes ont été trouvées très satisfai-

sautes :
Hisoire du Canada-bien au degré élémentaire et très bien au x deux autres degrés.
Histoires de France e/t d 'Anglecerre-très bien.
Dictée (modèle)-très bien.
Dictée (élénientaire)-satisfaisant.

Géographie-grande amélioration mais encore un peu faible.
Ecriure-amélioration notable: surtout dans les Bureaux de St-Hyacinthe, Nicolet

et HIull.
Gramnzairefrançaise-très bien à tous les degrés.
Grammaire anglaise-il y a eu progrès.
Lois scolaires-il y a eu progrès.
Histoire sainte-généralenent très bien.

7eue des livres (mnodèle)-bien.
.ilesurage-très bien.
Toutes les matières du degré académique ont été très bien préparées.

Nous croyons devoir avertir qu'à sa prochaine session le Bureau sera particulière-

ment sévère pour les branches suivantes: Pédagogie, Composition, Ari/méique et

Dictée.
Tous les candidats qui correspondent avec le Secrétaire du Bureau central doivent

toujours donner le numnéro de la carte d'admission.
Nous donnons maintenant la liste officielle des candidats heureux aux derniers

examens.

Liste des Candidats qui ont obtenu un Brevet à la dernière session
du Bureau central des examinateurs catholiques

MONTREAL
Elénientaire français-Sas ùant.

Lasalle, Augustine-Alna; Cardinal, Marguerite-Hélène : Jasmin, M.-Parmélia
Jodoin, M.-Denise; Charbonneau, Maria-Anne-Eléonora ; Rocant dit Bastien,M.-Justin-
Auna-; Lazure, M.-Alexine; Pelletier, Malvina; S.hmidt. Léa : Besner, M.-L.Joséphine;

(0) Pour cette matière, il serait frès facile de se préparer en peu de temps dans l'excellent .ka-
-nuc/ des //enséances de M. l'abbé Th. G. Rouleau, Pricipal de l'Ecole normale I.aval.

(2) Nous reconnandons spécialement pour cette matière le petit traité de Str/e éf>isto/aire pai
l'auteur des Pail/ces t 'Or, ouvrage dont nous parlons dans la Méthodologie de la présente livraison.
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Iaporte, M.-Aitoiniette ; Dupras, M.-Edesse ; Deniers. M.-Cécile-Adèle; Goulet, M,-
Aima Rov, M.-Reine-Dina : Meilleur, N.-Evélina ;Mireault, M.-Anne-Beriadette alias
Graziella: Lamnarche, M.-Flore ; Forest, M.-Dalila-Augustine ; Chaput, M.-Edwilda-
da: Gaudette, Elisa-Cauilla: I.atour-Forget. Alphonsine-Deinina ; Coutchaine, M.-

Ise alias Albertine : Gauthier, M.-Martine; Labelle, M.-Léocadie ; St-Jacques, M.-Rose-
Alba: Benoit. 3I.-Thutérèse-Rose-Alida; Léveillé, M.-Reine-Bernadette; Lefebvre, M.
-Clara-Donelda: Rivest, M.-Lse-Rose-Alba ; Gadbois, M.-Azéline-Orasia-Aurore; Morin,
M.-Antonia; Facette, M. -B1. -Alberti; Bouclier, M.-Fidélia ; Clément, M. -Lse-Florida;
Gravel. Ala-Aurée: Larose, M.-Anna: Therrien, M.-Bernadette; Bourgeois, M.-Anne-
Albina : Trudel, M.-Olivine; Laurin, M.-Eugénie; Granger, M.-Justine; Lavallée, M.-
Antoinette : Landrv. M.-Louise: Guilbaut, M.-Eiélie-Rose-de-Lima; Giguère, 'M.-
Alexina : Paré. M.-Philomène-Césarine; Lenoir dit Rolland, M.-Antoinette-Thérèse-
Gabriell: Vigeaut. M. -Azilda-Aurore :Labrecque, M.-Aurore-Eglantine-Florida;
Loiseau. M.-Florestine: Lafontaine, M.-Clara; Girard, M.-Catherine-Aldée; Trudelle,
Georges-Alphonse-Cyrille; Bleau, M.-Augustine-Eglantine; Gauthier, M.-Georgiana-
Emnusiase : Bacon, M. -Anne-Bernadette.

E-/éniientlaire£ .1-ançcais.-D-istinlctioýn.
Pinsonneault, M. -Morandv : Girouard, M.-Rosa-Edva ; Bastien, M.-Anna-Angé-

lina: Lacroix, M.-Florida :' Tellier, M.-Mélanie-Elzire: Collette, M.-Léonie-Célauire;
Racette, M.-Lse-Mélina: Rousselle, M.-Philomène-Corine; Moreau, M.-Valéda-Rosa;
Tellier, M.-Rachel-Octavia : Gauthier, M. -Elisabeth ; Robillard, M.-Virginie; Roy,
M.-Lse-Christiana: Vell, M.-Albertina; Girard, Rosalie ; Ouellette, M.-Alvine-José-
phine: Paquette, M.-Anne: St-Jean, IM.-Rose-Alexandrine; Montpellier dit Beaulieu,
M. -Emuma-An.gélina : Legault, M.-Anne-Henriette-Olivonne: Archamnbault, M.-Analda;
Larochelle. M.-Agniès: Thétreault, M.-Aurélie; L'Espérance, M.-Virginie-Louise-
A!bert'ne: Hernard. M.-Anne-Florette; Brassard, M.-Valentine.

Elênien/aire ang/ais.- Salisfaisant.
Lelhv, M.-Luev-Modest.

Elénienai-e anglais.- Distinction.
McCabe. M. -Emily; Marleau, M. -Aurore; Patenaude, Joseph-Lucien-Evariste.

E/énientairef-ançais et anglais.-Satisfaisan/.
Rivard-Loranger, M.-Délia; Rivard-Loranger, Marie-Anne; Thoin, M.-Albina;

Deguire. M..Gabriel-Angélina.
Eé jniena-ire français ei ciniglais.-Disinction.

Carev, Anna-Cécile: Dessert, M.-Aurée: Langlois, Joseph-Achille: Lefebvre, M.-
Rosa-Eva-Adélaïde; Auiond, M.-Anna-Caroline-Albina; Beaupré, M.-Célina-Auria;
(;authier. M. -Lse-Bertha.

E!émn/na ire anglais etJfrançais.-Saisfaisan/.
Sullivan. Mary-Johanna.

QUE BEC
EI/énintair? franais.-Satisfaisant.

Lauzé. ML-Ursule-Aline-Graziella; Naud, M.-Josépline-Alice; Desalliers, M.-
Auréa; Barrv, M.-Louisiane-Eva ; Auger, M. -Louise-Alice ; Lenay, M.-Exélie-Rebella;
Mercier. M.-Lse-Eugénie: Guilbaut. :M.-Alnxoza; Miville dit Deschènes, M.-Lse-H-élène;
Cantin. M.-Catherine-Alodie; Laflaninne. M.-Alexina; Dumas. M.-des-Anges-Albine;
Lavallée, M.-Auxilia ; Béland. M.-Anne ; Gagnon , M.-Adélia-Eva; Bourret,M.-Obéline;
Rcnaud. M.-Esther Boutin, M.-Luiina-Ananda; Couture. M.-Anne-Axmarilda; Ge-
ne, M. -Adélia : Dub:>is, M.-Anne-Mathilda ; Desrochers, M.-Ennia-Vitaline; Roy,
M.-Augustine: Latulippe, M.-Judith Boulet, M.-Auxilia; Marquis, M.-Delphine-Eu-
génie :Beaudet, M.-Dulcine : Delisle, i.-Lse-Armiandine; Grondin, Maria ; Brie, M.-
Juïtn e: Labbé, M.-Octavie-Emnmxélie; Couillard, M.-Louise; Couture, M.-Joséphine-
Eugénie; Barbeau, M.-Marguerite; Carrier, M.-,Almxa; Gravel, M.-Anne-Annette;
Gosselii, M.-Bl.-Alice: Gagnon, M.-Julie-Salomêe ; D'Auteuil, M.-Jeanne-Relique-
Elmi na ; Bélanger, Maria-Octavie; Verinette, M.-Antonia-Alice; Lemnay, M.-Lydia-
Albertine.
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Elênmentaire JJ-aniçais.--Ds/inction.
Pérusse, M.-Anne-Béatrice; Paquin, M.-Rébecca; Ouellet, M.-Amarryllis: l.au.é.

M.-Mathilda ; Laberge, M.-Lse-Aiseiie ; Marcoux, M.-Olivette-Sara: Langevin. M.-
BI.-Aurélie-Robertine ; Bélanger, M.-Rosana-Victorine ; Morneau, M.-Josépline u: Ton-
signant, M.-Odila ; Guiniont. M.-Bernadette ; Boissonneau, M. -Beizémire-Olivine
Leclerc, M. -Clara; Bédard, M.-Elumina-Laura-Albertine; Bouffard, M.-CordéIia: Tur-
geon ; M.-Adélia; Dion, M.-Lse-Adéline; Gagnon, M.-Emilie-Laura; Morin, 31.-Luce-
Georgianna ; Paquet, M.-Mathilda ; Fréchette, M.-Anne ; Morrissette. M.-Albertine
Morin, M.-Elzire-Gratia; Paquet, Mary-Annie-Philonène; Rochette, 1.-Anne: Morin,
M.-Blanche ; Leclerc, M1.-Ophilia; Godbout, Maria-Rose-de-Lima ; Caron, M.-Claire-
Sara; Racine, M.-Albina; Pelletier, M.-Louise-Joséphine.

Elémentaire anglais.-Satisfaisant.
Campagna, M.-Albertine.

Elémentaire français ct a nglais.-Disinction.
Hearn, Bridget-Edith.

Eléinen/aire anglais et/français.- Satisfaisant.
Bovce, Mary-Ani.

NICOLET
Eénientaire français.- Satisfaisant.

Jutras, M.-Régina; Therrien, M.-Eva; Lambert, Rose-Anna : Crevier. Anne-
Aurize; Desfossés, M. -Malvina-Arthéiise; Forcier dit Gaucher, M.-Delphine-Aris-
tide; Pinard, M.-Lse-Bernadette; Lambert. M.-Cordélia-Georgina-Victoria: Lussier,
Mary-Adélia; Cloutier, M.-Julia: St-Gernain, Marie; Camirand, M.-Flore: Foucault,
Hélène-Vitaline; Blanchard, M.-Alvina ; Beaucheinin. M.-Apolline-Ehnina ; Cami-
rand, M.-Lumina; Lacharité, M.-Anne; Légaré, M.-Lse-Oliva : Richard. M.-Anue
Pratte, M.-Delphine; Vigneault, M.-Anne. (d2 St-Grégoire); Thibodeau, M.-Armélia-
Georgiana; Breault, M. -Rosalie; Arseneault. M.-Adéline; Hould, M.-Diana: Dubé,
M.-Véronique; Richard, M.-Clara; Cornier, M.-Bertha-Valéda.

Elémentai-e fançais.- Distinction.
Bourbeau, M. -An:ie-Aldéa; Champagne, M.-Esther; Réné, M.-Rose-Anna: Houle,

M.-Alexina; Pepin, M.-Azilda ; Valcourt, M.-Antoinette: Boudreault, M.-Anne-Angé-
line; Boisvert, M.-Anne-Régina; Vigneault, (de St-Wenceslas) M.-Anna: Pepin, M.-
Eva; Baumier, M. -Laure; DeFoy, M.-Anne-Edouardina-Léopoldine : Fournier, M-
Lse-Emma ; Lalancette, M.-Exina; Mondou, Arnantine-Aurize; Côté, M.-Justine.

Elénentaire français et anglais.- Distinction.
Hébert, Marie-Aurore; Allaire, M.-Clara; -Lavigneur, Mary-Régina; Nadreau.

Flora.
TROIS-RIVIÈRIES

Elémentaire français- Satisfaisant.
Sauvageau, M.-Elodie; Deniers, M.-Christiana: Trudel, M.-Florence: Mavrand,

M.-des-Anges-Christine; St-Onge, M.-Edouardina ; Levasseur. M.-Antoinette-Célina ;
Normandin, M.-Amanda: Martin, M.-Anne ; Lord, M.-Albina -; Gauthier, M.-Angélina-
Sara; Cossette, M.-Adéline-Hélène; Baril, M.-Anne: Créte, M.-Louise : Tourigny,
M. -Corine-Aia; Massicotte, M.-Léonie: Jourdain, M.-Joséphine; Guimond, Marv
Plourde, M.-Edouardina ; Bastien, M.-Georgianna De Carufel, M.-Agnès; Sauvageau,
M.-Joséphine-Antoinette ; Gauthier, M.-Lse-Catherine : Vézina, M.-Emérentienne-
Clara.

Eiémentairefrançaise.-isinction.
Sicard, M.-Eugénie-Alda ; Béland, M.-Edouardina-Flora ; Désaulniers, M.-Florida;

G;irard,M.-Héloïse-Alice ; Martin,M.-Laura-Amanda ; Bellemare,M.-Albertine-Alexina ;
Carignan, M.-Julie-Hortense; Cossette, M.-Régina.
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STE-MARIE
E/é'nentairefrançais.--S atisfaisant.'

Breton, M.-Juliana : Bouchard, M.-Elinina ; Carter, M.-Caroline-Alice ; Nolet, M.-
Exarine Marceau, M. -Joséphine ; Bolduc, M.-Mathilda-Antonia ; Brochu, M.-Emilie-
Aianda Carrier, M.-Orpha-Alice Gagné, M.-Florida-Sara ; Gagné, M.-Caroline-
Ainarilda Jacques, M.-Agnès-Belzémire : Fradet, M.-Zoé ; Létourneau, M.-Louise
Leclere, M.-Adéline-Nathalie.

l»ie n/aire francais.-Distinction.
Boisvert. M.-Antoinette-Eiilie ; Beaudoin, M.-Clara: Poulin, Marie-Louise ; Bol-

duc. M.-Angélina ; Joncas, M.-Joséphine ; Bisson, M.-Joséphine ; Roy, M.-Rose-de-
Lima : Rodrigue, M.-Joséphine ; Couture, M.-Georgina ; Routhier, M. -Mathilda ; Lan-
dry, M.-Aurélie-Emma.

Elé,nientaire anglais.-Saisfaisant.
1-earn, Maria-Ann.

lé nentaire' I-anç<ais et anglais.-Saifauisant.
Humphrey, M.-H-élène.

Elénnairej;ançais et anglais.-Disinction.
Naud. M.-Angéline; Lessard, M.-Lotitia-Léontine-Kate.

ST HYACINTHE
Elénientaire français.- Satisfaisant.

Côté, Eva-Odivina; Simiard, Maria-Aina-Exilia; Rousseau, M.-Antoinette; Ri-
chard. M.-Angélie ; Philibotte, M.-Lina-Albina ; Paquette, M.-Elniire-Florentine ;
Giard, M.-Anne-Eva: Lincourt, M.-Delvina: Gendron, M.-Constance-Hélène; Lefebvre,
M.-Albine: Allard, M.-Virginie-Léonie; Rousseau, M.-Berthe-Aldéa ; Dalpé, M.-
Claire; Rousseau, M.-Clara-Léona; Chaipigny, M.-Albina; Préfontaine, M.-Julie-
Emilie-Adéline.

Elénentaire français.- Distinction.
Tessier, M.-Louise; Allard, Alexandrine; Desnoyers, M.-Anne-Victorine; Ma-

thieu, M.-Emélie; Dupuis, M.-Rosilda; Malo, M.-Hermnina; Gaudette, M.-Rosanna-
Bernadette.

Eléinen/aire français et anglais.- Satisfaisant.
Lusignan, M.-Anna-Eugénie.

Elénientaire français et ang-lais.- Distinction.
Nadeau, M.-Ernestine; Barrett, M.-Claire.

VALLEYFIELD

Elémentaire français-Satisfaisant.
Dunouchel, M.-Célina; Tessier, M.-Auberta alias Bertha; Barrette, M.-Lse-Eva.

Eié nentaire français-Distinction.
Charette, M.-Laure ; Bergevin, Anna-Maria; Laberge, M.-Léonie; Loiselle, M.-

Olivine-Laura; Labelle, M.-Albertine; Leduc, M.-Albertine; Sauvé dit Laplante, M.-
Eugénie; Deneau, M. -Alna-Agnes; Piché, M.-Zoé-Délinia; Séguin, M.-Eugénie-
Ernestine ; Dubuc, M.-Martine; Simon, M.-Emilia.

Elénientaire anglais -Satisfaisant.
Curran, Gertrude- Ida.

Elémentaire anglais-Distinction.
Curran, Rose-Mary; Finn, Catherine-Margaret.

Elé;nientaire français et anglais-Distinction.
Reid, M.-Ernestine-Vélinda; Trépanier, Mélanie-Valérie; Robillard, M.-Annette-

Hielléna; Danis, M.-Angèle.
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SH ER BROOKE
ESlé> n/aire jf-a ncais.--Saisfasan/.

Trudeau. M.-Odile ;Mercier, M. -Joséphine :Poirier, M.-Anne-Anitoinette: Lanciot,
M.- .Lucie-Adéline-Clara ; Gaumond, M. -Cordélie : Patry, M.-Edvina.

E/lé»zen taire français--Disincion.
Aizhamnbeault, M.-Denise-Virgiinie ; Durocher, M.-Louise ; Laliberté, M.-Odia-

Ophilia ; Gendreau, M.-Stella-Alice; Comtois, M.-Laura-H1élène; Coderre, M.-Palmire-
Flora : Descliamplain, M.-Anne-Philomîène ; Rathier, M.-Valentine ; Monfette, M.-An-
toinette ; Ménard, M.-Aurore.

Lémenaire aiglais.--Disticion.
Donaldson, Jane-Marguerite.

Elénieztaire anglais etfi-ançais.-.)is/ini c/ion.
Mercier, M.-Victorine.

FARNHA M
Elntelaire français.- Satisfaisant.--Côté, Olida-Hosanna; Duquette, M.-Azéli;

Bouchard, M.-Aha; St-Martin, M.-Eva-Lida.
E/énientaire fi-an çais.-Distinction.- Roclion, M.-Cécile; Robertine, Arthémnise;

Desnoyers, M .-Lse-Eva; Lamarre, M.-Lse-Eugénie; Archambault, M.-Ella; Deniers,
M. -Arzélia; Deslauriers, M.-Rose-Anna.

E/éntn/aire français et anglais.- Satisfaisant.- Provost, M.-Lse-Aurélie ; Bouf-
fard, M.-Oliva ; Ménard dit Bellerose, M.-Joséphine-Délia; Choinière dit Sabourini,
Augélina.

Elénmentaire français et anglais.-Distincton .--Bachand, M. -Joseph -Th éorisa-Eva ;
Dufresne, Adélina-Alphonsine.

Elénienaire anglais et/français.- Distinction..- McGuirk, Tlhérèse.
RIMOUSKI

Eémentairefrançais.--Satisfaisant.---Bernier. M.-Thérésa-Azilda-Caroliiie; Lavoie,
M.-Tacieiine-Philoiiièiie; Asselin, M.-Flavie-Malvina; Morneau, M.-Philonène ; Pagé,
M. -Louise-Caroline; Charest, M.-Eninélie (alias) Aniélia; Joncas, M.-Ennna; Lavoie,
.\l-Rose-Anna ; Lepage, M.-Philippine ; Desjardins, M.-Louise ; Deschênes, Sarah-

Anne ; Gamache, M.-Delphie.
Elénentairefrançais.-D)istincion.---Delisle, M.-Eugénie-Adélia; Bernier, M.-Lse-

Mathilda; Lévesque, M.-Eugénie-Anna; Paradis, M.-Claire; Côté, M.-Laure-Bernadette.
HULL

Elénientairjrånçais.-Satisfaisant.-Martin, M.-Joséphine.
E/énzenairefrançais.-Distinction--Mondoux, M.-Athalie-Florida; Valin, Joseph-

Pierre-Arthur; Provost, Joseph-Féréol; Chatillon, Hector-Théoph ile-Lactance.
E/émentaire anglais.-Saisfaisant.---Malone. Elizabeth-Agnes; Neville, Agines-

Florence; McAndrew, M.-Philomena ; Plunkett, Ann-Elizabeth.
Elémenaire angtais.-Distinction.-I-Harkins, Mary-Isabella; Farlev, Liddiani-

Mary-Alîn; Burke, Mary-Ellen.
E/émentaire anglais.-Grande distinction .- McKinnon, Elizabeth-Winifred.
Elémentaire français et anglais.-Distincion,--Poirier, Sara alias Louisa.

BAIE ST-PAUL
Elénientaire firançais.-Satisfaisant.-Ratté, M.-Odile alias Edée; Fortier, M.-

Héloïse-Delvina; Boilv, M.-Louise-Célina; Lemieux, M.-Catherine; Villeneuve, M.-
Anne; Desgagnés, M. -Anne; Bouchard, M. -Rose-Aina; Boivii, M.-Ange-Amxanxda-
Amélia ; Boulianne, M.-Eima-Lucie.

E/émentairefrançais.-Distinction.-Bouchard, M.-Caroline; Gagnon, M.-Marthe-
Osianne; Gagné, M.-Augustine; Tremblay, M.-Edwidge.

FRASERVILLE
Elémentaire français.- Satisfaisant.- Soucy, M.-Delphine-Magdeleine alias AI-

.-vinle; Hudon, M.-Eugénie; Beaulieu, M.-Alma-Catherine; Bérubé, M.-Henriette-
Juliane; Guéret, M. -Caroline-Arthéiéise; Deschènes, M. -Venant-Alice; Lévesque,
M.-Virginie; Nadeau, M.-Corine-Angélina; Labonté, M.-Alice Anita; Thériault,
M.-Alice.
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CARLETON
E/énen/airefrança is.-Sa/isfaisan/.-Bernier, M.-Louise-Alma ; Siiitlh, Judith.
E/émen/aire anglais. -Sa/isfisan/. -Day, Julienne.
E/émen/aire angla/s. -/s/inc/ion. -G u ité, M. -A 2exanîdrine-Juli e.
Lémcn/airef-ançais et anglas.-Salisfaisan/.-Pidgeoni, Catherine-Anne ; Poirier,

M.-Rose; Aspireault, M.-Alhnia.
E/énientaire fran-ais et anglais.--Dis/inc/ion.--Greene, Catherine.

CHICOUTIMI
/nten/aireançais.-Sa/isiisan/.-Aiigers, M.-Anne; Lavoie, M.-Anésie ; Des-

gagné, M.-Anie-Belle ; Rence, M.-Louise ; Tremblay, M.-Louise ; Vaillancourt, N.-
Angéline.

E/cmen/airefJ-ançais.-Is/inction-H-arvey, M.-Lydia.

VICTORIAVILLE
Eléinen/aire f-ançais.-Sa/isfaisant.- Touchette, M.-Rosa: Croteau, M.-Lse-Co-

rinne-Rosanna; Faucher, M. -Obéline; Poulin, M.-Matliilda.
E/énmen/aire f-ançais.- Dis/inc/ion.- Dubois, M.-Fridola : Dubois, M.-Luciane-

Aniigélina.
PORTAGE-DU-FOR'T

E/émen/aire anglais.-Saisfaisani.-Maguire, Célestine: \IcNallv, Mai-ry.
E/émen/aire anglais.-Distinction.-Cull, Mary-M. : McGuire, Sarah-Eileu

McVeîgli, Julia-Catherine ; Toner, HIelen-Bertha; Devine, M. -Cécile.

MONTEBELLO
E/émen/airefi-ançais.-Saisfaisan/-Désabrais, M.-Georgiana ; Poulin, 1ugénie-

Zéphirine, Lanthier, M.-Aldéa ; Drouin, M.-Z.-Olive (Vve Hector St-Pierre): Cyr, M.-
Eiliza.

Eénenairefrançais et auglais.-Dis/inc/ion.-)aoust, M.-Azilda.

ST-FERDINAND
E/émen/airefranais. -Sa/is/isan/.-Demers, M. -Lse-Rosia : Lacerte, Julie-Laure-

Irmna.
Lénen/airefrançais.-I)is/inction .- Fortier, M.-Amn ér-da: Lessard, M. -Camuille.

ROBERVA L
Elénzenairef)-ançais.-Satisfaisan/.--Dufour, M.-Alexina.
E//nmen/aire'frança is. -Distinction. -Lemay, M.-Bernadette : Tremblay. M.-Irma.

HAVRE-AUX-M AISONS
Elémentairefrançais.-I)is/i;zc/ion .- Turbide, Johanna.
Elémen/airefrançais et ang,'ais.-Disinction. -- Bourque, M. Ernestine Turbide, M.

Céleste.
N EW-CARLISLE

E/émetai-e ang/ais.-Distinc/ion.-Hall, M.-Eva.
E/émen/aire fr-ançais et anglais. -Saisthisant. -Mcl n nnes. M.-J eanne.

STE-AN NE-DES-MONTS
E/émen/airefi-an <ais. -Sa/isfaisan/. -Thîibault, M.--Julile-Rose-de-Lima.

ST-JOVITE
E/émen/aiefiançais. -DIis/indilon.- Fournelle, M .-Anne-Béatrice.

PERCE
E/émen/a;re fi-anais et anglais.- Saisfaisant.- Ah ern, Aiélia-An ne-

POINTE-AUX-ESOUIMAUX
Elémntaire f-ançais.--Sa/isfasant.-- Cormier, M .- Catheriie.
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BREVETS MODELES ET ACADEMIQUES

MONTRÉAL
Afodèlefrançais.-Satisfaisait.-Droclier, M.-Rose-Anna ;-Prévost, M.-Eugénie;

Trudeau, M. -Anysie; Gemme, M.-Anne.
Modèle français. - Distinction. - Gascon, M.-Corinne ; Jérôme, M.-Graziella

Théoret, Luce-M.-Rose-de-Lima ; Boileau, M. -Rose-de-Lima ; Meunier, M. -Stella-
Joséphine; Desorneaux, M. -Rose-Alberta; Champagne, M. -Aglaé-Alexandrine: Lau-
zon, M. -Enia; Brosseau, M.-Luce-Clara-Emilienne ; Plante, M. -Antoinette-Euphro-
sine; Duval, M.-Tlérèse; Lauzon, M,-Angélina-Virginie; Lamoureux, M.-Anne-Eva ;
Rivest, M.-Georgianna-Parmiélia ; Huet dit Dulude, Sophie-Albertine; Noël, M.-Elisa-
beth-Bernadette; Barbeau, M.-Léonie-Piilomnîie-Yvonne ; Dufresne, M. -Anne ; Le-
mieux, M.-Sylvie; Lasalle, M. -Philomène; Flamand, M. -Anne-Philomène alias Laura;
Lalande. Lucie; Bélanger, M.-Marg.-Bernadette ; Léonard, M.-BI.-Eléonore; Lanou-
reux, M.-Adélia-Aurore-Berthe ; Loranger, iM.-Eugénie-Rosalie; Blouin, M.-Anne-
Yvonne; Leclair, M.-Délia-Emilia ; Deniers, M.-Josépliine-Sylvia-Lauretta ; Robert,
M.-Geneviève-Rose-Anna; Bouthillette, Palina-Hermine; Dubreuil, M. -Anna-Al-
bina; Beaudry, M.-Cordélia-Zéphirina; Robert, Laura-Fabiola; Deniers, M.-Anne-
Elisabeth; Bonin, M.-Anne-Blandine; Bonin, M.-Rosanna-Bernadette; Beaupré, M.-
Alphonsine-Mathilda; Boisjoly, M.-Rose-Anna; 'ichette, M.-Lia-Zénobie; Lecoq,
Marie; Lavoie, M.-Louise; Préfontaine, M.-Louise ; Théoret, M.-Louise; Dupré, M. -
Louise-Rose-Anna; Gagné, M.-Fridoline; Choquette, M.-Louise-Reine alias Regina
Desrosiers, M.-Alna; Lavallée, M.-Claire; Flamand, M.-Marg.-Antoinette; Lanctôt,
M.-Anna-Florida ; Dubois, M.-Sara-Corinne ; Thifault, M.-Rose-de-Lima-Alexina ;
LaFerrière, M.-Antoinette-Azélina ; Baillargeon, M.-Adèle-Eugénie; Lachappelle, M.-
Rose-de-Lima-Aurore; Lévêque, M.-Elizabeth : Taillon, M.-Louise-Sarah; Roy, M.-
Lse.-Alice-Auglare; Brassard, Rose-de-Lima; Bastien, M.-Arthémise-Lia; Déranleau,
M.-Anne-Joséphine; Dérome, M.-Espérie; Girardin, M.-Laure-Hectorine; Paré, M.-
Lse-Antoinette; Côté, M.-Exilda; Petitclerc, M.-Lse-Georgiana; Guibord, M.-Rose-
de-Lima; Daignault, M.-Eva; Végiard dit Labonté, M.-Georgianne-Alberta; Ber-
geron, M.-Anne-Mélina; Lachappelle, M.-Cécile-Emilie; Cyr, M.-Hortense; Chagnon,
M.-Rosina-Alexandrine; Bénard, Antoinette-Elisabetl-Elmire; Morel-Ladurantaie,
1\.-Anne-Berthe-Alice; Laflamnie, M.-Florida; Turcotte, M.-Lse-Adélaïde.

Modèle anglais.-Satisfaisat.-Kehoe, Mary-Ethel-Maud.
Modèle anglais.-Distinction.-Robert, Béatrice-Victorine ; Hogan, Agnes ; O 'Leary,

Gertrude-May ; O'Keefe, Helen-Mary; Meany, Annie; Liston, Annie; Lanning, Mary-
Ann; Brady, Mary-Cecilia.

M'odèlefrançais et anglais.-Satisfaisant.-Turcot, M.-Elizabeth-Irma.
ilfodèlefrançais et anglais.-Distinction.-Beauchanmp, M.-Anna-Marg. -Elizabeth-

Lse; Latulippe, M.-Hélène-Ananda ; Marleau, M.-Evangéline-Albertine alias Alberta ;
Goyer, Maria-Régina-Blanche; Brunet, M.-Anna-Anastasie ; O'Meara, Julia-Ellen-
Lilian ; Santoire, M.-Anna-Rose-Alba; Leclerc, M.-Eva-Alberta; Castonguay, M.-Au-
gustine-Philime-Yvonne; Lapierre, M.-Florina ; Lavallée, M.-Antoinette-Blaincle-Gil-
bert.

Milodèle anglais etfrançais.-Satisfaisanl-McPherson, Enia.

QUÉBEC
ifodlefrançais.-Satisfaisant.-Thériault, M.-Lse-Catherine; Cantin, M.-Alice-

Corinthe; Hamelin, M.-Adélaïde-Lætitia-Blanche; Gosselin,M.-Lse-Angéline; Vachon,
M.-Lse-Eva; Caron, M.-Cécile-Angèle; Lacroix, M.-Anne-Adèle; Marquis, M.-Anne-
Joséphine-Octavie; Lépinay dit Emond, M.-Malvina-Joséphine-Antoinette.

Modètlefrançais.-Distinction.-Naud,M.-Lse-Adèle ; Sanschagrin,M.-Olive-Elodie;
ýBeaucage, M.-Eugénie-Aviana; Paquin, M.-Antoinette-Cécile; De la Chevrotière, M.-
Elodie alias Blanche ; Pagé, M.-Lucine alias Alberta; Paris, M.-LStitia ; Meunier, M.-
iDiana; Meunier, M.-Bernadette-Augustine; Ruelland, Maria-Flore; Godbout, M.-
Amanda; Grondin, M.-Blanche; Brulotte, M.-Annie; Boilard, M.-Yolande-Noëma;
Robitaille, M.-Anne-Léontine-Noëmia; Pelletier, M.-Lse-Elizabeth ; Leclerc, M.-Lse-

4..
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Anne-Zélia I)ussault,\M.-iMIadeleine-Bernadlette; Guay,M.-Anne-Célina-Alice ; Drouvn,
M.-Adéiaïde-Alexina-Bethzaiïda ;Lepage, M.-Bl.-Adèle-Ennua ; Letarte, M.-Eugénie-
Elmina ;Brousseau, M.-Anna-Virginie ; Dubé, iI.-Anna-Eiiima ; Corriveau, M.-Philo-
mnie; Plante, M.-Angélina; Lacroix, M.-Alvine-Albertine ; Watters, M.-Antoinette-
Adélaîde; Légaré, M.-Lse-Joséphine-Arabella; Deschamps, Antoiiette-Bertlie-Ca-
therine; Poulin, M.-Belzémire ; Olivier, M.-Ange-Eva; Lacoursière, M.-Lse-Augusta ;
Renaud, M.-Laura ; Papillon, M.-Lse-Bernadette: Donnelv, M.-Lse-Laura ; Bergeron,
M. -Blanche-Aug.-Joséphine; Lévesque, M. -Caroline-Georgianna alias Régina; Bernier,
M.-Rose-Aina; Labrecque, M.-Delphine Alexina; Vézina, M.-Joséphine-Adèle-Hono-
rne; Hainel, M.-Alplhéda; Dutil, M.-Lse-Victoria ; Crotean, M.-Denise-Ernestine;
Bédard, M. -Delphine-Caroline ; Légaré, M. -Hélène-Suzanne; Bibeault. M.-Rose-de-
Lima; Morisette, M.-Almanda-Léa; Noël, M.-Malvina-Florida; Normand, M.-Anna-
Alice ; Falardeau, M. -Azélie-Sophie-Laura.

.Modèle anglais.-Satisfaisan/.-Martin, M.-Ann-Saral.
M/odèle anglais.-.Distinction .- O'Neil, Catherine-Geriana ; Kavanagh, M.-Fran-

ces alias Fanny.--Maguire, Sarah-Agnes.
Jlodèlefrançais e/ anglais.-Salisfaisant.-Gagnon, Louise-Amanda.
.Modèlefrançais et anglais.-Dis/inc/ion.-Piuze, M.-Noémi-Ainlia ; Daveluy, M.-

Alnandine-Eulalie; Morin, M.-Eugénie-Alma; Clavet, M. -Alnia-Georgianna ; Moris-
,set. M.-Anne-Hélène-Joséphine-Caroline; Roy, M.-Sarn-Léa-Antonia.

ST HYACINTHE
.Vodèle français.-Sa/isfaisant.- Marc-Aurèle, M.-Cécile-Marg.-AIrnéda ; Dorion,

M. -B1.-Eugénie-Victoria ; Gazaille, M.-Marceline-Alna ; Côté, M.-Régina-Valérie
Mulaire, M.-Séraphine ; Gaudette, M.-Azilda ; Dancause. M.-Mathilde; Cournoyers,
M.-Lse-Mathilde; Dufault, M.-Emmlna-Joséphine; Dufort, M.-AIbina.

Modèle français.-Dis/inc/ion.-Gladu, M.-Joséphîine;. Dussauit, M.-Anne-Angé-
lina; Collette, M.-Anna-Valéda-Mathilde-Alida; Massé, M.-Anne; Leroux,. M.-Elise-
Joséphine ; Auclaire, M.-Régina-Clémentine ; Caouette, M.-Anna; Duifort, M.-Rose-
Albina ; Hubert, M.-Rosana-Clarinda ; Gadbois, M.-Alphonsine-Zélire ; Nornandin,
Rose-Alna-Médérise; Desnoyers, M.-Isola-Florida; Lenay, M. -Osithe-E.mma; Lemaire,
M.-Perpétue; Lefebvre, M.-Emilie-Emîéralda; Duff, M.-CIorinthe; Blanchette, M.-Jo-
séphine-Anna; Blanchet, Grasiella-Albertine ; Sénécal, M.-Cordélia-Joséptine ; May-
nard,. M.-Alb.-Almaa-Rose-Anna; Marc-Aurèle, Vitaline-Anna; Beauchemin, M.-Rose-
Laura ; Poirier, Maria-Marguerite; G;audette, M.-Clara-Emma; Cormier, M.-Luce-Au-
rélie; Authier, M.-Dorilla; Allard, M.-Anne; Beaudry, M. Clarinda.

MJodèlefrançais, Elémentaire anglais.-Saisfaisant.--Brady, Eva -Guertin, Césarie-
Lucile.

Modèle français, Elémentaire anglais. -Disincion.--Beauregard, Emnima; Gilbert,
M. -Anne-Rosalie-Arzélia.

M/odèlefrançais et anglais.-Satisfaisan/.-Legrand, M. -Euma-Eléonore ; Lenieu x,
M. -Louise-Anna.

Modèlefrançais et angtlais.-Dis/inction.-Montplaisir,M .-Anne ; Lussier,M.-Anne-
Rosalba-Eliza; Turcot, M.-Joseph-Henriette-Alice; Gaudette, Anna-Exilda; Mackie,
M.-Joséplhine-Béatrice; Mackie, M.-Lse-Henriette; Daunais, M.-Alice-Cora.

NICOLET
Modèle français.- Satisfaisan.- Bergeron, Maria-Délina; Bergeron, M.-Anna;

Désilets, M.-Anny; Nadeau, M.-Alice-Gradiella; Beaudet, iM.-Exérine-Vitalie; Du-
val, M.-Aglaé-Alma.

Modèle français.- Distincion.- Daneau, M.-Carmel-Isabella; Marcotte, M.-Vir-
ginie-Albina; Beauchemin, M.-Lydia-Yvonne; Caron, M.-Elinire-Henriette; Legris,
M. -Lse-Yvonne ; Maillhiot, M.-Laure; Béliveau, M.-Anne-Ida; Jutras, M.-Sévérine;
Bourgeois, M.-Louise; Turcotte, M.-Eva; Poisson, Maria-Oliva; Houle, M.-Athala-
Léonie; Dubuc, M.-Lucinda; Béliveau, M.-Honorine.

Modèle français et anglais.- Satisfaisant. - Garneau, Marv-Elodie.
Modèle français et anglais.- Distinction.- Legris, M.-Mathilde-Lidwine-Lucie;

St-Cyr, M.-Hélène-Alvina; Baril, M.-Elisabeth ; Courchesne, M.-Eulalie; Lusignan,
M.-Délia; Cabana, M.-Délia; Cartier, Maria: O'Donoughue, Laurent-Henri.
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TROIS-RIVIÈRES

.odèfrançais.-Sa/i.tfaisan/.-Desfossés, M.-Jeanne; Mayer, M.Ovida-Donalda
Belklhnare, 'M.-Anne-Angéline-Léonie; Germain, M. -An ne-Armance-Florentine Mas-
sicutte, M,-Reine-Lydia ; Morinville, M.-Ernestine-Eva.

ad'/epanais. -- Distinction .- Desjarlais, M.-Aurélie-Albertine ; Désaulniers, M.-
Léonide-Aglaé ; Julien, M.-Albina-Lucette; Bérard, M.-Anna; Valois, M.-Diana;
Dufresne, M.-Clara-Stella: Lacroix, M.-Corinne : Poisson, M. -Cécile-Bernadette;
Ferron, M.-Anna-Eva-Eiiiiia; Massicotte, M.-Alpha-Bernadette ; Tessier, M.-Lse-
Laura : Laquerre, M.-Josépliine-Alice: Côté, M.-Olive-Claudia; Rocheleau, M.-Rachel-
Réhecca; Lacoursière, L -Joséplhine-Auréa ; Douville, M.-Vénérence; Beaudoin, M.-
Cécile.

Mfodè/efrançais, é/énzen/aire anglais.-Disinction. -Marcotte, M. -Eugénie-Alexi na-
Augustine.

M/odèlefrançais el anglais.-D9is/inclion.-Cooper, M.-Virginie alias Mamie.

HULL
MIodèlefrançais.-Disinc/ion.-Larose, M.-Emélie-Ahna.
Modèle anglais.-Satisfzisan/.-Latourelle, M.-Dora alias Donalda.
Modèle anglais.-Distinction.-L'Allemand dit Albert, M.-Rosa ; Portelance, M.-

Claudia Duiontier, M.-Anne-Alberta ; Brunet, M.-Elise ; Martin, Mary-Ethel
Spooner, Mary-Ann ; O'Neil, Jane-Agnes ; Edge, Catherine.

Modèle français, élémentaire aiglais.--Distinc/ion .- Lalèche, M. -Ane-Doua.
.iodèlefrançais et anglais.--Distinction.--Rochon, M.-Lse alias Louisa ; Simuon, M. -

.lhérèse ; Carle, M.-Joseph-Noéimie-Jeanne ; Boyle,M.-Albine-Léda ; Léveillé, M.-José-
phine-Aldégonde-Eliza; Charlebois, M.-Enma.

FARNHAM
Modèle français.- Satisfasan.--- Quintin, Rose-Alba-Blancle-Aldivinie; Deslau-

-riers, M.-Anna-Donalda.
Modèle fran çais.-Distinctio.- Bourgeois, M.-Lsa-Bertlia-Flora; Côté, Malvina;

Bessette. M.-Hlerméline alias Maria; Fortin, M.-Anne-Angéline-Georgiana; Fontaine,
Anna: Martel, M. -Alberta-Alphonsine-Florina.

Modèle français, élénmentair'e anglais. - Distinction. - Gomeau, M. -Alphon sine-
Régina : Bérard, M.-Horélie-Alphonsine.

Modèle français et anglais.- Distinction.- Philie, M.-Elhnina ; Grondin, M.-Blan-
-che-Henriette-Elisa ; Corriveai, Mary-Offra-Yvonne alias Estelle ; Morin, Maria-Adèle-
Bibiane. ,

FRASERVILLE
Mlodèlefrançais.-Satisfaisan/.-Hudon, M.-Anne-Laure; LaBrie, M.-Iermance;

Laplante, Azilda-Emnma; Tardif, M.-Régina-Paula alias Maria; Marquis, M.-Lse-Alex-
andra.

Modèle français. - Distinction. - Bélanger, M. -Jeanne-Rosana ; Gauvin, Eiilie;
Leoel, M.-Dorilda-Yvonne.

Modèle .français et anglais. - Distinction. - Langlais, M.-Eugénie-Euphémiie;
D'Anjou, M.-Aimiée.

SHERBROOKE
Ilodèlefrançais.--Dis/inclion.-Audet, M.-Anna; Robitaille, M.-Eva-Corinne.

Modèle anglais.-Disinclion.-Kellihler, Ellen.
Modèle anglais, élémentairefrançais.-Distinction .- Mullins, Mary-Lse-Florine.
* Modèle français et anglais.-Distinction.-Fontaine, M.-Eulalie-Louisella : Desaul-

niers, M.-Lse-Laura; Chassé, M.-I-Iélène-Florida; Caron, M.-Eugénie alias Gabrielle.

RIMOUSKI
Modèle fran çais.-Distinction.-Thibault, M.-Elmire-Clémxence ; Treniblay, M.-

Eugénie-Enima; Devost, M. -Caroline; Caron, M. -Rose; Quimper, M.-Enna : Rinfret,
M.-Louise; Michaud, M.-Anne.
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CHICOUTIMI
jlodèefrançais.-)is/inc/ion.--Lévesque, M.-Effiena-Hermine; Fortin, Mi.-Loui-

se-Emélie ; Rénald, M.-Henriette-Eva ; Lacomibe, M.-Evangéline-Elvia ; Gravel, M.-
Elisabeth.

ST-FERDINAND
MJodèlec français.- Dis/inc/ion.- Bertrand, Maria-Diana-Ariosa; Paradis, M.-El-

mire-Annaïs ; Garneau, M.-Alix ; Gosselin, M.-Rosalie.
Modèle français e/ anglais. -Distinc/ion.- Poisson, M. -Anne-Lse-Anita.

VALLEYFIELD
Modèle f-ançais.- Distinc/ion.-Poirier, M.-Alexina; Laberge, M.-Anne-Eléonide-

Georgine; Lafrance, Florentine.
Modèle anglais.-Distinction.- Moore, Mary-Margaret.
Modèle anglais, élénientaire français.- Distinction.- Grace, Caroline-H eien.

STE-MvIARIE
Modèlefrançais.-Distincion.- Bisson, M.-Suzanne-Léontine; Vallée, M.-Adé-

line-Alice; Couture, M.-Emmania; Chassé, M.-Emma-Félixine.
Modèle français, élémentaire anglais.-Dis/inciiion.-Paver, M.-Josepl-Amabilis,

BAIE ST-PAUL
Modèlefrançais.-Distinr/ion.-Simuard, M.-Adèle-Eugéiie-Irma ; Boudreault, M,,

Blanche; Harvey, M.-Elizabetli-Orpha ; Martel, M.-Anna.

VICTORIAVILLE
Modèle français.-Distincion.-Larochelle, M.-Agnès.
Modèle français et aiglais.-Satisfaisant.-Héon, M.-Lydia-Oliva.

CARLETON
Modèle.français.-Distinction.-Lebl ane, M.-Octavie-Eléonore.
Modèlefrançais et anglais.-Satisfaisan/.-Gauthier, M.-Aurore.

MONTEBELLO
lodèefrançais.-Distincion.-Legault, Marie; Gariépy, M.-Lucie.

PORTAGE-DU-FORT
Modèle anglais.- Distinction.- Banks, Williami-Stephen-Constantine.
Modèle français et anglais.- Satisfaisant.- Bastien, David.

ROBERVAL
Modèlejf-ançais.- Distinction.- Laliberté, M.-Elisabeth--Iélène.

OUEBEC
Acadénziqef-ançais.-Distincion.-Nansot, ieniri-Ernest ; Desjardins, Mercedès-

Anne-Marie; Dussault, Blanche-Laurina.
Académique anglais etfrançais.-Grande dis/inction.-Lindsay, M.-Zoé-Henriette.

MONTRÉAL
A,-cadémiqufrançais.-Distinction.-Parent, M. -Valérie-Fabiola.

SHERBROOKE
A.cadéniuefrançais.-Distinction.-Charest, M.-Valda-Joséphîine.

VALLEYFIELD
Académiqne an/raiçs et élénmentaire français.-Distincion. - Bartlett, Marv-Eva,

Winifred.
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ENSEIGNEMENT PRATIQUE

INSTRUCTION RELIGIEUSE

CATECHISME
CHAPITRE SiXIii-Suit

Du péché et des dilérentes espces de péchés.

54. Q. Faut-il beaucoup de péchés mortels pour mériter l'enfer ?
R. Non, pour mériter l'enfer il suffit d'un seul péché mortel.
- Un seul péché mortel qui n'aura pas été effacé par une bonne confession ou par

un acte de contrition parfaite conduira donc en enfer, pour toujours, celui qui l'a comis.
55. Q. Qu'est-ce qu'un péché véniel ?
R. Un péché véniel est une désobéissance à Dieu en malière //gèr'e. ou bien en ma-

tière grave, mais sans réflexion ou connaissance suffisante ou sans un plein consente-
ment de la volonté.

- Le mot véniel veut dire qui peut être pardonné facilement.
On appelle matière légère un point moins important de la loi de Dieu. Pour faire

-u péché mortel il faut trois choses: i. une matière grave, 2. une réflexion suffisante,
,. un plein consentement, si l'une de ces trois choses vient à manquer le péché n'est
que véniel.

56. Q. Quels sont les effets du péché véniel ?
R. Le péché véniel a/hiblil en nous la vie de la grâce, diminue l'amour de Dieu

dans notre cœur et nous rend dignes des peines temporelles en cette vie ou en l'auz'-e.
- Le péché véniel affaiblit en nous la vie'de la grâce, signifie qu'il rend notre

ìme moins agréable aux yeux de Dieu, moins forte contre les tentations, sans cependant
lui faire perdre complètemient l'amitié de Dieu. Le péché véni*l produit dans nos
âmes des effets semblables à ceux des maladies qui dÉfigurent notre corps et diminuent
les forces sans cependant nous donner la mort. On appelle peines temporelles des
peines qui ne durent qu'un certain temps, qui ne durent pas toujours.

En cette vie, c'est-à-dire pendant que nous sommes sur la terre, ces peines sont:
les chagrins, les maladies, etc.. ou en l'autre vie, c'est-à-dire après notre mort; ces
peines sont: les souffrances du purgatoire.

ED. LAsFARGUES,
Prélre de la Cong. des FF. de St- Vincent de Pai.

LANGUE FRANÇAISE

COURS ÉLÉMENTAIRE

LEçONs PRATIQUES DE GRAMMAIRE

IV. Le Nombre.-Vous n'avez pas oublié que lorsqu'on parle de plusieurs perso.i-
nes ou de plusieurs choses semblables, le non qui les désigne doit être mis au pluriel,
pour faire connaître qu'il y a, non pas une seule chose, mais plusieurs.

Le singulier et le pluriel sont appelés en grammaire les deux nombres.
Dans vos analyses, vous iudiquerez qu'un nom est au singulier en ajoutant u'n

petit s à droite du signe placé sous le nom; le pluriel se marque par un petit p placé de
même :

La pluie rafraîchit les plan/es.

'p
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Remarquez, nes enfants, que lorsque nous disons au singulier le lion, et au plIuriel
les lions, ce ne sont pas des noms différents que nous employons. C'est toujours le
nême nom, désignant la même espèce d'animaux ; la seule différence c'est qu'il y a un
seul lion ou qu'il y en a plusieurs.

Pour exprimer le pluriel, il faut changer un peu la forme lu mot; et connue vous
savez que les changements de forme des mots se font ordinairement à leur terminaison
nous changerons quelque chose à -la terminaison du mot lion ; au pluriel, nous y ajou-
tons un s.

Le plus souvent ce changement n'est que dans l'écriture; on ne l'entend pas dans
la prononciation ; jugez-en vous-mêmes :

La rose - Les roses
Le jardin - Les jardins

Quelquefois, au contraire, le changement est à la fois dans lécriture et dans la
prononciation :

Le cheval - Les chevaux
Le travail - Les travaux

Faire à un non le changenient qui indique le pluriel, cela s'appelle : forme- le
pluriel de ce nom.

QU ESTIONN AI RE.

Qu'appelle-t-on, en grammaire, les deux nombres ?
Qu'appelle-t-on forner /c pluriel d'un poi ?

ExERcIcE.
Ecrire les phrases suivantes; marquer les nons, en indiquer le genre et le nombre
La chaleur du jour dininue.-L'onibre des arbres monte lelong du mur.-Les petits insectes ailés

danîsent leurs rondes du soir. - On gravit la colline par un sentier tortueux.- La vigne est chargée
de grappes de raisin.-En FlBretagne il y a de vastes terrains, arides et pierreux, qu'on appelle des
landes : ces étendues sont couvertes de bruyères, et de buissons de genèt épineux.

MMIE P. C.

COURS MOYEN ET SUPÉRIEUR

ORTHOGRAPHE, IDEES ET GRAMMAIRE

DIC'rES GRADUÉES ET ExiQUEES
I

L'i.ÉCOLE
La salle de classe est grande et bien éclairée. Les fenêtres et les portes sont hautes

et larges. Les murs sont blanchis à la chaux. Le pavement est en carreaux gris. Les
tables et les bancs sont neufs et propres. Le pupitre du naitre est verni. Les tabieaux
noirs sont ardoisés. Les cartes géographiques, un crucifix et d autres objets sont accro-
chés à la muraille. Le poêle est placé au milieu de la classe. Nous sommes attentifs
aux leçons. La cour est plantée d'arbres. Le préau est couvert. L'eau de la pompe est
fraîchie. L'habitation de l'instituteur est spacieuse. Le jardin est rempli de fleurs et de
fruits. Les enfants sages sont aimés du maître et de leurs parents. J'ai soin de mes
livres et le nies cahiers.

II

LEs ANIS AUX DOMESTIQUES

Les animaux domestiques sont ceux que J'homme nourrit et entretient; ils somnt très
utiles. Le cheval, l'âne et le mulet traînent les voitures ou portent de lourds fardeaux
sur leur dos. On fait du cuir avec leur peau. Le bœuf tire la charrue ou herse et nous
mangeons sa chair après l'avoir tué. La vache nous donne du lait et nous nous nour-
rissons de la chair de son veau. Le mouton sert aussi à notre alimentation ; nous emt-
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ployons sa laine à la confection des tissus dont nous faisons les vêtements. Le chien
garde la maison, surveille le troupeau, poursuit le gibier et conduit l'aveugle: c'est
1 ami de l'honune. Le chat fait la chasse aux rats et aux souris. Les oiseaux de la basse-
cour. comme les poules, les caxî:rds, les oies, les dindons nous donnent des oeufs et des
piumes; leur chair est agréable à manger. Nous devons bien soigner les animaux du-
mestiques, les traiter avec douceur et ne jamais leur faire de mal. Qui est bon envers
les bêtes est bon envers les gens.

III
LES DEUX soiUnS

Qui n'a vu, dans quelque visite matinale, l'étrange contraste que présentent parfois
deux sœurs dans une même famille. L'une, levée dès l'aurore, a déjà fait sa toilette,
arrangé sa chambre, nettoyé et mis en ordre ses effets, rempli enfin les mille petits
devoirs qui suivent le réveil d'une jeune fille.

Sa sour, éveillée en même temps, n'a pas trouvé le courage de sortir de son lit.
Elle rêve ou se rendort. Quand enfin, elle se décide à se lever, c'est en se traînant
mollement. Le contact de l'eau lui répugne, elle se coiffe nonchalanuuent et s'habille
en bâillant après avoir cherché partout ses vêtements qu'elle ajetés dans tous les coins
avant de se coucher. A laquelle des deux voulez-vous ressembler ?

Ar''LICATIos.- Raisonner l'orthographe des mots variables; remarques sur quelque, mile, /out/.
Inversions contenues dans la première et dans la dernière phrase: les faire disparaître.
Mettre la dictée au pluriel en prenant pour titre: les sa'urs et en remplaçant, l'une, deux par

les unes, plusieurs.
Transcrire la iême dictée au masculin en prenant pour titre : les deux frè-es.

IV
LE PREMIER COLON DE sOEtE ET (I835)

Lorsque, le premier soir de son arrivée, seul avec son fils, assis sur un tronc d'ar-
bre devant le feu qu'il venait d'allumer pour se réchauffer et préparer son frugal repas,
Joseph Pèlerin révait à son avenir, qu'aurait-il pensé de celui qui serait venu lui dire :
"Brave honnne, vous voilà seul en ce moment avec l'ennui; mais gardez-vous bien
de vous laisser vaincre par son inséparable compagnon, le découragement. La pau-
vreté avec son hideux cortège de souffrances va bientôt, il est vrai, vous assaillir et
chercher à vous faire regretter la démarche que vous venez de faire; les plus grandes
privations attendent ceux qui vont suivre vos traces; mais, avant vingt ans, tout cela
sera fini. Plus de deux cents familles formeront une belle paroisse, où tout annoncera
l'aisance et la prospérité. U'e superbe église sera construite sur les bords aujourd'hui
sauvages de la petite rivière qui coule.à quelques arpents d'ici, et. autour de cette
église, seront groupées les maisons d'un joli village, centre d'affaires auquel la station
d'un chenin de fer donnera la plus grande activité." Il eût sans doute pis pour un
rêve extrmaagant ces paroles alors incroyables, et cependant il est donné à ce premier
habitant de Sonmerset de voir que ce rêve est une réalité.

(Foyer Canadien.)
E-'XPLxcATIONS ET EXERcicEs.- Devant: différence entre devan/ et avant? devant indique le

lieu, la place ; avant indique le temps. On disait autrefois devant pour avant, mais on ne trouve
plus cela que dans les livres anciens. On ne dit plus aujourd'hui: devant qu'ilfût parti, mais avant
gu'il ft pari.- venait: faites conjuguer le passé défini, pas. ind<V, fui. simpl.. sulj. prés.,impaîf. -rivait: un équivalent? songc'aif, pensait.- lui dire: Analysezt dire? compi. id. de
v.CJZ; venu (pour. dire à lui.- vous laisser: pourquoi er et non er? vous n'est pas sujet, il est
compi. dir. de vaincre.-assaillir: Donnez la conjugaison des temps simples? assaillant; assailli;
j'assaille; j'assaillais; j'assaillis ; j'assaillirai; j'assaillirais; assaille, que j'assaille; que
'j'assaillissc.-cents: justifiez le pluriel ? cent est multiplié par deux et n'est pas suivi d'un autre
adjectif numéral.- où: pourquoi l'accent? où n'est pas conjonction ; il signifie dans laqullc et
marque le lieu.-arpents: qu'est-ce qu'un arpent? Une mesure de longueur valant io perches. ou .o
toises ou iSo pieds.-srant gr-oußes: pourquoi le féminin pluriel? auxiliaire ê/re, accord avec le
sujet maisons (placé après par inversion).-auguc/: remplace centre et non affaires.-.J/ eût sans
dautc pris : quel mode ? conditionnel 2e forme du passe ; on pourrait dire aussi bien : il aurait pris.
-- extravagant: comparez avec le participe présent extravaguant, ntiime remarque sur les motsfaigan/, fabricant, convaincant dont les participes présents correspoidants sont fatiguan/. fabri-
quant, convainquant.
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LA CROIX

A l'extrémité de la pointe, s'élève uite haute croix, appuyée sur le roc et soutenue
par quelques pierres. Bien qu'exposée à la fureur des vagues, qui, dans les grandes
mares, viennent battre contre son pied, elle a jusqu'à ce jour résisté à toute la violence
des vents et des flots. Dans notre catholique pays, la religion a planté ce signe sacré
aux lieux qu'elle veut particulièrement honorer, et elle l'a placé sur la voie de l'homme,
partout où il a besoin de force et de conso1ation.

La croiu veille sur le champ de la mort, afin que le chrétien, conduit parla douleur
auprès lu tombeau de ceux qui lui furent chers, y trouve un gage d'union entre les vi-
vants et les morts. Avec respect et reconnaissance, le nautonier salue la croix du ri-
vage. qui lui désigne l'écueil à éviter et l'avertit de prier pour l'âme du pauvre nau-
fragé. Succombant sous la fatigue et brûlé par l'ardeur du soleil, le pélerin, qui a
suivi le chemin poudreux de la vallée, s'arrête pour se reposer près de la croix, au pied
de laquelle murmure un ruisseau et qu'on.:bragent les longs rameaux de l'érable ou de
l'orme. La croix marque l'endroit où furent déposés les restes de l'inconnu, qui mou-
rut au coin du bois, sans qu'une voix amie lui adressát un mot de consolation; rude-
ment laillée, elle apparaît au détour du tortueux sentier qui circule dans l'épaisseur de
la forêt, et elle étend ses bras sur l'aventureux piozznier. pour lui rappeler que, même
dans ces solitudes profondes, il est toujours sous la sauvegarde de Dieu.

L'ABBÉ FERLAND.

(La Gaspésie).
ExP'LîcATîoNsET EXER£IcEs.-Roc: donnez des mots de la même famille ? rocaille, rocailleux,

rocher, rocheux, roche.-marée: le flux et le reflux de la nier, ou en termes de marines, l montant
et le baissant oujusant font ce qu'on appelle une marée.-veut: donnez les deux premières person-
ies? je veux, tu veux. Les verbes valoir, vouloir et pouvoir prennent ainsi un x au lieu d'uns aux

e premières personnes du prés. de l'indicatif.-orce, consolation : poturquoi le singulier? il s'agit de
la forc. et de la ronsolationi en général, dans quelque temps ou circonstan ce qu'on en ait besoin.-
union: donnez des mots de la même famille ? un, unir, commun, unique, communication, uinifier,
etc.-nautonier: (du latin nauta) matelot, marin.-ombragcnt quel est le sujet? raieaux.-mouru/:
donnez le futur simple ? je mourrai etc ; le présent de l'impératif ? meurs, mourons, mourez- le
subj. prés. ? que je meure, ... que nous mourions, ... qu'ils meurent. Un temps compo sé? passé indéf.
je suis mort, tues mort, etc. (auxil. étre)-adressi/: quel mode et quel temps ? subj. imparfait (sous
la dépendance de mourut sans gue).-/aillée: justifiez le féminin ? compl. qualificatif de el/e (la
croix).-Pionnier : on nomme pionniers ceux qui vont s'établir les premiers dans des terres nouvel-
les, ouvrant ainsi la voie aux autres.

MATHEMATIQUES
ARITHMÉTIQUE

Questionnez les élèves à tour de rle; ne peimze/ez pas aux élèves de i épéler une question avant
d'y' r7épondre; donnez à chaque élève un temps raisonnab/e pour tr'ouver' la réponse ; énoncez vos
questions brièvemcut, clairement et rapidement.

Dites i et i et2 et3 et4et5et6et 7et8et 9? 1 et 2 et 2 et 3 et 4
et5et 6et 7etS et9? Iet3et3et4et 5et 6et7 et8et 9? 1 4et4et
5et6et7et8et9eti1 ? 1et5et5et6et7et8et9et1 1? iet6et
6et78et9etîi? iet7et7·et8 et9etii? iet8et8et9etiiet12?
1 et 9 et 9 et o et ii et 12 ?

PROBLÈMES D'ADDITION, DE SOUSTRACTION, DE MULTIPLICATION
ET DE DIVISION

i. Le multiplicateur est 12, le produit 20736, quel est le multiplicande ?
Rép. 1728.
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2. Si i i onces de beurre coûtent 11 ets que coûteront 3 livres et 7 onces:
Rép. 55 cts.

3. Oue coûteront 63 gallons de pétrole à 5 cts la pinte? Rép. $1 2.60.

4. Trois hommes : A, B et C travaillent à un ouvrage ; A consacre à cet
<ouvrage 3 jours, B, 4 jours, C, 5 jours; la somme totale payée aux trois
hommes a été de $36. Combien ont-ils reçu chacun par jour, et combien
-chaque honne a-t-il reçu en tout ?

NOMBRES PREMIERS.- NOMBRES DIVISIBLES.

La connaissance des nombres premiers et des nombres divisibles, outre sa grande utilité dans les.
.opérations avec les fractions, et pour abréger les calculs dans un grand nombre d'autres cas, contribue
puissamment à donner aux élèves une idée exacte de la formation des nombres en général, et à fixer
les tables dans leur mémoire.

Un nombre divisible est le produit de deux nombres entiers; 6, est un
nombre divisible,- 6 est le produit de 2 et 3 ; 2 et 3 sont lesfacteurs de 6.
12 est un nombre divisible,- 12 est le produit de 3 et 4 ; 3 et 4 sont les

fac/curs de 12.
Un nombre premier n'a pas de facteurs; c'est-à-dire qu'il n'est pas le

produit de deux autres nombres: 2, 3, 5 sont des nombres premiers.
FAcTEURS PREMIERS.-Un facteur qui est un nombre prenzier est appelé

FACTEUR PREMIER.
FACTEURS DIVISIBLES.-Un facteur qui est un nombre divisible est

appelé FACTEUR DIVISIBLE. Parmi les facteurs de 12 on trouve 3 et 4; 3 est
un facteur »renzier-4 est un facteur divisible; les facteurs de 4 sont 2 et 2.

Tout nombre divisible peut être décomposé enfacteurs premiers; les fac-
teurs de 12 sont • 3 et 4 ; 2 et 6 ; mais les facteurs premiers de 12 sont 2, 2, 3.
Les facteurs premiers de 24 sont: 2, 2, 2, 3. 24 a d'autres facteurs: 4, 6, 8,
12, mais ils ne sont pas des facteurs premiers.

FRACTIONS
PROBLEMES DE RECAPITULATION SUR LES 1RACrIONS

i. Un baril est rempli de vin aux " de sa capacité, et il s'en faut de 8
gallons qu'il soit plein en totalité; quelle est la contenance de ce baril ?

2. Un père de famille a besoin de 4%/ verges de draps pour habiller ses
enfants, et il en a déjà 24 verges : combien doit-il encore en acheter pour
compléter ce qui lui manque ?

3. Un ouvrier gagne $36 par mois; il en dépense les 7 pour sa nourri-
ture et son entretien, et en envoie le Y à ses parents. Combien en a-t-il de
reste à la fin de l'année?

4. Un ouvrier tisserand fait 91 verges en 7 14 heures: combien en fait-il
de verges par heures?

Solution

1 S
7- 2
7 - 1-,7
72 -28 Rép.2. -2% = 4. - å

Ne pouvant retrancher 1 de 1 on emprunte i de 4 qui vait ; on ajoute
-ccs '12 à, 3, el on a 321.

On a maintenant:
31-2e= r 2 . Rép.
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1 = 2 = å. Chaque mois il lui reste donc 3 de $36, $6.
$6 X 12 =$ 7 2 Rép.

1_ = 09 1. 109) 2 1loi 191
4. 91 ÷ = 12 2 = il X = 1 = !0 -

RÈGLES DE SOCIÉTÉý ET DE RÉPARTITIONS PROPORTIONNELLES

La règle de société a pour'but de partager entre divers associés le béné-
fice ou la perte résultant d'une entreprise en commun.

i. Trois personnes: A, B, C, se sont associées pour faire une entreprise qui
a rapporté $480 de bénéfice. A avait mis $500, B $700, C $8oo. Quelle
part de bénéfice revient-il à chacun.

SOLUTION

500 + 700 + 800 = $2000 total (es soues versées.
Avec $200o A, B, C ont fait un bénéfice de $480.
Le bénéfice sur $i est $2000 fois moindre, c'est-à-dire 6!00 =o on .24.
A aura donc 500 fois le bénéfice sur $i c'est-à-dire 500 X .24 = $120..
B aura donc 700 fois le bénéfice sur $1 c'est-à-dire 700 X .24 = $168.
C aura donc 8oo fois le bénéfice sur $i c'est-à-dire 8oo X .24 = $192.

Autre sohition
500 + 700 + 800 = $2000 total des sommes versées.
$2ooo ont rapporté un bénéfice de $480.
Le bénéfice sur $i est 2000 fois moindre, c'est-à-dire go =

A aura donc 5oo × $4 = $120
B " " 700 X$¿= 168

C " " 8oo×$4 = 192

Total $480
La première solution est basée sur le Percentage, la deuxième sur les

fractions ; laquelle faut-il préférer ? La plus courte. Dans certains cas la 1ère
est la plus courte, dans d'autres, la 2e. Il faut donc choisir selon les circons-
tances. Il faut aussi que l'élève apprenne à choisir.

ALGÈBRE
INTRODUCTION

Ces exercices sont gradués de nanière à servir de trait d'union entre Parithinétique et l'algèbre.

Equations du zer degré à une inconnue et à deux inconnues :
11. En trois mois une manufacture de coton a fourni 167700 verges; trouvez la

fourniture mensuelle, si chaque mois on livrait les 17 du nombre de verges qu'ou avait
livré le mois précédent.

Solution:
Soit ioo x le nombre de verges le 1er mois
alors 170 x " " " " " 2e "
et 289 X" " " " " 3e "

[ox + 170x + 289 x 167700
559x = 167700

x= 300

100X = 30000 Rép.
170x = 51ooo
2S9x 86700 
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Autre Soiution

Soit x le îer mois, alors .:.« le 2e mois et 289 X le 3e mois.
10 100

x + 17 X 289 = 167700
10 100

100 x + 170 x + 289 X = 1677c000
559 X = 16770000

x = 30000
etc., etc.

12. A la veille d'une bataille, les effectifs (le deux armées étaient entre eux comme
4 est à 5 ; la première perd 8ooo hommes, et la seconde 40ooo; le rapport est alors de 2
à 3 : trouvez de combien d'hommes chaque armées était composée

Soit x la première armée
" y " seconde "

x _ 4 (1)

y 5
x-s000 _2 ()
y-4000 ~ 3

Chassant les dénominateurs de la ie, on a : 5= 4y (3)
2e, " 3X - 24000 = 2' - Sooo (4)

Transposant la ie, on a: '5x - 4y = o (5)
" 2e, " 3X - 2y = 24000 - Sooo = 16ooo (6)

Multipliant (5) par (r) et (6) par 2 on a:
5 x-4Y=0 (7)
6 x - 4y =32000 (8)

Retranchant (7) de (8) on a:

Z = 3200 Rép.
Mais 5t = 4y
Donc 5 X 32000= 4 Y

16oooo = 4y
et y = 40000 Rép.

Premiers éléments de Géométrie pratique

Dans l'enseignement de cette matière, il arrive souvent que l'élève est condamné
à apprendre par cœur des définitions qu'il ne comprend pas et dont il n'a pas un besoin
immédiat; ceci a pour effet d'alourdir la tâche du maître sans profit correspondant pour
l'élève, car il ne reste dans l'esprit de ce dernier que des idées confuses, parfois vides
de sens. Veut-on une preuve de la vérité de cette affirmation ;- combien de personnes
ne trouve-t-on pas qui, après avoir suivi un cours complet de mesurage, sont incapables
de faire la distinction entre une ligne et une surface, entre les cas où elles doivent faire
usages des mesures de longueur et ceux où il faut appliquer les mesures de surface?

Comme les premières legons sont les plus importantes nous donnons ci-après un
résumé des Leçons de Géometrie pratique, publiées dans L'Enseignen Primaire,
années 1897-98, 1898-99.

ORDRE SUIVI :-. Corps ou volume. 2. Dimensions. 3. Bornes des corps ou sur-
face. 4. Dimensions des surfaces. 5. Bornes des surfaces ou lignes. 6. Dimension de la
ligne. 7. Extrémité de la ligne ou points. S. Ligne droite, ligne brisée. 9. Angle. 1o.
Perpendiculaire. ir. Angle droit. 12. Angle aigu. 13. Angle obtus. 14. Quadrilatères.
15. Carré. 16. Périmètre du carré. 17. Surface du carré. iS. Surface du carré étant
donnée, à trouver le côté. 19. Périmètre étant donné, à trouver le côté. 20. Surface étant
donnée, à trouver le périmètre et vice-versa. 21. Rectangle. 22. Périmètre. 23. Surface.
24. Surface et dimension données, à trouver l'autre. 25. Lignes parallèles. 26. Parallé-
logranmme. 27. Surface. 28. Losange. 29. Surface. 30. Trapèze. 31. Surface.
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DES QUADRILATÈRES

NOTIONS PRELIMINAIRES

No/c.-En enseignant la géoniétrie ou le mesurage, à chaque problètne, faites oit faites faire la fi.
gure au tableau. C'est le plus sûr moyen de faire cotuprendie les élèves.

go. Le plancher d'une chanbre, à 15 pieds de longueur et i1 pieds de largeur. Coi-
bien faudra-t-il payer pour le couvrir avec un tapis qui a 34 de verge de largeur, s'il y
a une perte de 6 pouces par laize en appareillant et si le tapis coûte $1.35 la verge ?

Solution

Trouvez d'abord combien il faut de laizes de tapis. Le plancher a i1 pieds de lar-
geur et le tapis a 34' de vg. ou 2!< pieds; il faut donc 11 +ý- 23= 48 laizes; mais une
fraction (le laize est comptée une laize; ainsi au lieu de 4 9 laizes, il faudra en acheter
5. Chaque laize, excepté la dernière, aura 15 pieds 6 pouces de longueur. Il faudra
donc acheter 4 laizes de 15 pieds 6 pouces et r laize de 15 pieds.

(15 X 4) + 15. = 77 pieds de tapis
(77 - 3) X 1.35 = $34.65 Rép.

31. Quelle aurait été la réponse dans le problème précédent si le tapis avait i de
verge de largeur? Rép. $34.65.

32. Un jardin a la forme d'un trapèze rectangle, qui aurait 86 pieds 8 pouces de
hauteur, et dont les deux bases auraient, l'une 21 pieds et l'autre 27 pieds 6 pouces
on demande la superficie du jardin en verges e

(271< + 21) X 86; 48 X < 863

2101 ÷ 9 = 233 vges. Rép.

TENUE DES ýIVRES

862% = 2101%' pieds

Droits réservés.

(De la 13e sé-ie d 'opéraIions)

qÖJalaCe de 7(ui tCa 104

DÉSIGNATION DES cOMPTES

Nom de l'élève.
Edouard Martin.
Mds. (non vendues) $2367.50.

Effets à recevoir(Billetsrecevables)
Caisse.
P. Richard.
A. Joseph.
P. Boomer.
N. Ërthur.
Frais généraux.R. Pruneau.

DIFFÉRENCES TOTAUX

2057
575

6072
20

120

35
30

8910

5082
1550
7837
487
500
4f0

75

30
500

16522

50

50
50

.50

TOTAU

4412
4412
3025

975
1765

467
380
520

40

525

16522

DIEFÉRENCES

4412 50
4412 50

60

95

X5

50
50

50

50

j'
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ACTIF

M dises (non vendues)......... ....................................................... 2367 50
Ell'ets à recevoir ..... .............. ................. ........ 575
Caisse............................................................................. 6072 50
P. Richard..................... ........................ 20
A . Joseph............................................ ......................... ......... 120

. A rthur....................... ..... .... .................. ...... 35 9190

PASSIF

P. Boonie ........... ................................................................. 60
R. Pruneau..... ..................... . .................. 25 85

Capital actuel............................... ... ........... 91 5
Capital de l'Elève en commençant... ... ............... ................ 4412 50

" E. M artin ".............. ........ ................... 4412 50

Capital total en commençant..........................

Gain net................... .................................. 280

Gain de chaque associé.................................. 140

(kat de4 a'ilaj et de peite4

GAINS

M dises.................... .............. .............. ....... .....................

- PERTES

Frais généraux......... ...................... .............. ............ ........ 3

Gain net.............. ...... ....................... ....... ................. ...... 280

Capital en commençant......... ........................................... 8825

Capital actuel....................................................................... 9105

LANGUE ANGLAISE

Synopsis of the lessons given the " Enseignement Primaire," 1897-98, 1898-99.
The sentence. - Division of the sentence into subject and predicate. - Complete.

subject, bare subject.-Complete predicate, bare predicate.-The bare subject a naine-
word or its equivalent.-The bare predicate a verb.-The compound sentence: elemnents
of the compound sentence, independent clauses.-The joining word or conjunctioi.-
The complex sentence: elenients of the complex sentence, independent and dependent
clauses.-The joining word, a conjunctive pronoun.
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LESSON T\VENTY-EIGI-T
THE1 COMPLXEINENCE

Combine the two following sentences into a single sentence : France is a country
in Europe; France is a republic.

Firs/ way.-France, a country in Europe, is a republic.
Second rway.-France is a count.ry in Europe and it is a republic.
Third ay'.-France, which is a country in Europe, is a republic.
i. Q. What kind of sentence is the first ? Ans. It is a simple sentence.
2. Q. WVhat is the subject ? Ans. France, a country in Europe.
3. Q. What is the bare subject ? Ans. France.

Q. What is the predicate ? Ans. Is a country in Europe.
5. Q. What is the bare predicate ? Ans. Is.
-5. Q. W'hat kind of sentence is the second ? Ans. It is a coipound sentence.
7. Q. Naie the clauses of which it is conposed. Ans. i. France is a country in

Europe 2. it is a republic.
S. Q. What is each of these clauses ? Ans. Each of the clauses is an independent

clause.
9. Q. Why is eaci of these clauses called an independant clause ? Ans. Each of

these clauses is called an independanI clause because each one of then alone is a simple
sentence, having a subjeci, a predicale, and a comp/e/e sense.

1o. Q. Naine the clauses of which the third sentence is comuposed. Ans. i. France
is a republic ; 2. which is a country in Europe.

i. O. Has each of these clauses a complete sense by itself? Ans. No, the clause,
-:ýcIi is a country in Europe.- lias not a conplete sense by itself, it depends for its
neaning on the word F,-ance.

12. What is the clause- which is a countzy in Europe:- called ? Ans. It is called
a dependen/ clause.

13. Q. WIat is a sentence conposed of independenI and dependent clauses called ?
Ans. A sentence conposed of independeni and dependent clauses is called a complex sen-
tence.

4. Q. By wiat word is the dependent clause introduced ? Ans. By the word
:chich.

15. Q. What is which ? Ans. W17hich is a pronoun, it stands for France, but as it
is also a joining word it is called a conjunctive pronoun.

E NE R CICE.-- Arrange in three paragraphs headed simple, compound, and complex
the following sentences,-underline the dependant clauses in the complex sentence
underline with a double lne the word introducing the dependant clauses.

i. The children wept when they heard the sad news. 2. Good fortune has coie
to you and we rejoice at it. 3. His conrade bent over himi, while his life blood ebbed
away. 4. T lie children loitered among the daisies. 6. The postnan reported that the
general w dead. 7. The boys walked the whole distance but thev were tired after it.
S. The postinan reported the death of the general.

Zun>LE SENTENCE.-4. The children loitered amnong the daisies. 8. The postian
reported the deatlh of the general.

CoMPOUND SENTENCEs.-2. Good fortune lias coule to you and we rejoice at it. 7.
The boys walked the wliole distance but they were tired after it.

ComEN SENENCES.-1. iThe children wept when /hey heard /he sad news. 3. His
conrade bent over him, while his life blood ebbed away. 6. The postnan reported that
tle general zwas dcad.

DICTATION
THE CURATE AND HIS COUVENT

PART I

A cura/e in /he south ofiFrance received word that his bishop intended shor/y to
cone and dine with himu. The nessenger wen/ on /o say that the curate was. by no
means to get ready a costly dinner. When the bishop came, le was rather ofènded to



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 63

find bis order lad niot been obtyed, but a luxurious meal lad been cooked for lii. Hie
rebuekcd the curate, telling hiin it wasfoolish to spend a/imos/ his whole year's inconie
on a sing4 lc dinner. The curate replied that lie had not spent a penny of his income as
curate on tlhis dinner, lie always gave it to the poor. " Then,'' said the bishop,
"may I ask how vou have muanaged to prepare this meal for me ? " " I have a couvent
of young ladies, " replied the curate, " who supply me w'ith everything."

Quc les élèves trouvent des expressions éj uivalentes pour les mots en italiques. Par expressio ns
éq;ui<intes nous entendons <es expressions qui pourruient être mises à la place des -nots en ito-
liiues. nuis que le sens des phrases en fut altéré.

Curate, parish priest. - The sout/f q France, southern France.- iWord, notice.-
Sh/ori', soon.-Dinie, take dinner.- Wen/ on /o say, added.-By no ineans, on no ac-
count.-Dinner, neal.-CaIne, arrived.-O/jènded, displeased. - Obeyed, followed.-
Meal. dinnuer.-Cooked, prepared.-Rebutked, reprimanded.-Foolish, senseless,-A/ios/,
near]y.-nconte, revenue.-A single, one.-Replied, answered-.-Suppy, furnish.

J. AHERN.

Références utiles

Librairie Sainte-Anne.-J.-A. Langlais & Fils, Libraires-Editeurs, 177, rue St-Joseph,
$t-Roch et 35, rue St-Pierre, Basse-Ville, Québec.

Pour les école.-Nous avons en magasin, tous les livres en usage d]ans les écoles catho-
liques de la province, comprenant les livres des Frères des Ecoles Chrétiennes, Clercs St-
Viateur, Frères Maristes, et les cours (le Lacasse, Lagacé et Cloutier.

Nous avons aussi toutes les autres fournitures d'écoles comprenant, papeterie, cahiers,
plumes. crayons, ardoises, encre, poudre à encre. craie. Aussi le plus grand choix de cartes
géographiques. comprenant les séries de Meissas, Dufour, Johnson, Raud, McNally, et la
colection des cartes du Département de l'Instruction Publique, que nous vendons à très
bas prix.

Nous avons ajouté à notre grande série de cahiers de la célèbre calligraphie canadienne
diplômée à l'exposition de Chicago, une petite série en cinq cahiers gradués, pour les coi-
mnençants, cette série se vend 45 ets la douzaine et est employée par plusieurs maisons
d'éducation.

Nous gardons toujours en magasin un assortiment complet de globes terrestres, depuis
25 cts chaque jusqu'à S20.00.

Nos prix et conditions de vente sont à la porté de tout le monde.
Correspondapce sollicitée.
Nous donnons une attention spéciale aux commandes envoyées par la malle.

La Revue Canadienne.-La plus belle publication du Canada et la seule Revue litté-
raire française de l'Amnérique.-85 années (le publication. Elle forme à la fin de l'année un
beau volume de près de 500 pages magnifiquement illustrées. L'abonnement n'est que $2.00
par an. S'adresser au directeur-gérant (le La Revue Canadienne, No 290, rue de l'Université,
Montréal. Ne pas oublier que les instituteurs et les institutrices de la campagne peuvent
avoir un abonnement à moitié prix, un fond étant à la disposition du Directeur de la Revue
pour payer l'autre moitié.

Victor Lafrance, relieur, 4, rue Buade, Québec.-Livres de comptes ; Reliures de luxe;
Reliures en percaline gaufrée. Reliures de bibliothèques. Spécialités artistiques. Estimué
pour éditions.

L'Union Franco-Canadienue, approuvée et fortement recommandée par tous NN. SS.
les Archevèques et Evêques du Canada français et par un grand nombre de laïques émi-
nents. Secours aux maladies : en temps de maladie, $3.00 par semaine, les deux premières
semaines. $5.00 par semaine pendant dix autres semaines, et, de plus, $3.00 par semaine
pendant douze autres semaines, lorsque la réserve du Fonds de Secours aura atteint $25,000,
et tant qu'elle se maintiendra à ce chiffre. Cais-e de dotation de $250, $500, 81,000, $2000 ou
53.000. Bureau principal : 73, rue St-Jacques, Montréal.

Ed. Marcotte, relieur et régleur, 28, Côte de la Montagne, Québec. - Livres de piété,
livres le loi, livres blancs, gaufrage, dorure, réglage, cartes montées sur toile, etc.
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Le mois littéraire et pittoresque.-M. Garneau (successeur de M. Chaperon) :ibraire,
rue de la Fabrique Québec, reçoit des souscriptions pour cette superbe publication qui sur-
passe en beauté, variété, gravures, intérêt, tous les magazines de langue anglaise. De plus,
c'est une Suvre catholique qui nous vient de la B',nne presse de Paris. Pour $3 on peut re-
cevoir chaque mois un riche volume, très bien illustré etcontenant une foule de lectures.
intéressantes.

G. A. Lafrance, relieur, 109, Côte de la Montagne, Québec. Cette maison, fondée en 1865,.
exécute toutes sortes d'ouvrages concernant la relivre, le réglage et la fabrication des livres
blanes et cartes montées sur toile et veinies. Spécialités : reliure à tranche dorée et à tranche.
rouge sous or, ainsi que livres destinés aux bibliothèques paroissiales. Conditions faciles.

Ameublement scolaire

Rien ne doit être laissé au hasard dans l'ameublement d'une école. C'est pourquoi nous
recommandons spécialement The Canadian o.fflice and .ichoolfurnziture Co., Lt. Pendant cinq
années consécutives, cette maison a fourni les écoles publiques de Toronto. Elle vient de
s'acquitter envers cette ville d'un contrat (le $5,500.00 pour pupitres fournis à ses écoles.

La commission scolaire de Moncton, N. B.,
lui a récemment donné un ordre pour 1100
pupitres. Les directeurs d'écoles et les profes-
seurs de Montréal sont unanimes à dire que les
fournitures d'école et de bureau (le la Compa-
gnie Canadienne de Preston sont les meilleures
et les mieux faites.

Les prix de cette maison défient toute con-
currence. Elle donne satisfaction à tout le
monde.

Le pupitre Ball-Bearing que cette maison
offre est solidement fait. Le banc qui y est.
adapté se baisse et se monte sans bruit.

Demandez le catalogue et adressez vos com-
mandes à:

The Canadian Office and School
Furniture Co., Ltd. Preston, Ont..

Conférence pédagogique
La réunion ordinaire des instituteurs de la région de Québec aura lieu à l'Ecole

normale Laval. le dernipr samedi de septembre 1899.

Nos collaborateurs
Nos collaborateurs de l'année dernière continueront à faire bénéficier les lecteurs de L'Ensa-

gneme;i/ Primaire de leur savoir et de leur expérience.

A la prochaine livraison
Lc compte rendu détaillé des délibérations et travaux du Bureau central des examinateurs catio-

liques (lue nous publions dans la présente livraison nous oblige à remettre au numéro d octobre un
grand nombre de documents très intéressants, entr'autres . Circulaire du Surintendant de l'Instruc-
tion publique relativement à l'exposition de Paris; Délibérations des dernières réunions de: Associa-
tions des Instituteurs catholiques de Québec et de Montréal ; etc., etc. La Bibliographie est aussi
remise bien à regret. Nous recommandons, en attendant le mois prochain . L'Art d'lire enseignt
en vingt leçons ; le Code scolaire <le M. Decazes et le Guide du conciliateur de M. Sauvalle.


